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La Circulation du “ Samedi ”
I.it circulation du “Samedi'’ est de deux à trois fois fins considé­

rable i/iic celle île toute autre publication illustrée, publiée en fran­
çais dans /'. Iméritjue du Nord.
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JH XK l’ARLERAI l’AS ICI I > 1 l’AQUES, de l'aiilirjiiité de ses origines, 
de révolution que sa signification ou ses cérémonies ont subi à travers 
les siècles. Mes lecteurs trouveront tout cela dans les pages suivantes. 

Je vais dire un mol de la médecine. C'est de l'actualité toute pure en ce 
moment. D’abord, comme le veut un vieux dicton: "Qui dit printemps dit 
médecine." Ht puis, les journaux quotidiens viennent justement de nous 
dévoiler certain état de choses bien propre à nous rendre très prudents, en 
ce qui se rapporte aux médicaments de toute sorte qu’un annonce partout cl 
de partout.

Tout le monde l’admet : la saison du printemps est celle du grand nettoyage, 
du grand ménage dans le corps humain. Au sortir du carême bien observé, ce 
corps est tout disposé pour un récurage à fond. I. estomac est reposé. 11 ne 
demande qu'une chose: l'assainissement qui le mettra en mesure de recom­
mencer, dispos et vigoureux, la lourde tâche de recevoir, assimiler et redistri­
buer les aliments.

Je parle souvent ou je fais souvent parler les autres, dans le Samedi, de tout 
ce qui peut rendre la vie agréable. I.a santé, tout ce qui s’y rattache, est un 
sujet à ne pas négliger; car, hélas! la vie sans la santé, est-ce autre chose 
qu'un martyre plus ou moins douloureux?

Mais n’oublions pas que c'est surtout en ce qui concerne les médicaments 
que la distance n'est pas longue entre l’usage et l’abus. On peut dire, sans 
chargé, (pie beaucoup de gens se tuent à force de se soigner. Ils ne peuvent 
lire une réclame de drogue sans se découvrir inslcuitcr au moins une des

maladies qu'elle est censée guérir, 
l.ettr estomac devient un champ clos 
où se combattent les médicaments les 
plus contraires. Les malades imagi­
naires sont nombreux, ce qui fait, 
logiquement, que le nombre ne l’est 
pas moins de ceux qui se rendent 
malades en voulant se guérir.

Il n’est pas moins important d'ap­
porter un grand discernement dans 
la qualité des médecines. La question 
du prix ne doit pas être le principal 
déterminant. Tel médicament est cher 
à cinq sous et tel autre est pour rien 
à cinq dollars.

Les médecins se plaignent d’être 
de plus en plus désertés par les 
patients, depuis l’essor phénoménal 
qu'a pris le médicament breveté. On 
trouve pour expliquer cet essor bien 
des raisons. Je n'en rappellerai que 
deux. 11 y a d'abord l’axiome com­CIIAI'KAU DK l’AQUES— GENRE UTILE.

mercial bien connu, que le débit fait le 
prolit. l'n médecin ou un pharmacienne 
fera qu'un léger bénéfice sur la com­
position d'une prescription qui lui sera 
sera payée $1.00, tandis qu'une puissante 
maison, qui fournit ce médicament par 
milliers ou millions de boites ou de bou­
teilles, pourra sans miracle le vendre, 
bon ou suffisamment bon, à 50 sous et 
réaliser un profit respectable. Ces mai­
sons ont un outillage qui leur permet une 
confection rapide et économique, lit puis, 
elles savent si bien utiliser le grand levier 
de la réclame.

Mais l’autre raison est beaucoup plus 
sérieuse et beaucoup plus délicate, Elle 
a son origine dans l’évanouissement 
graduel de la réputation de quasi-infail­
libilité dont les médecins jouissaient 
jadis. C'est souvent ceux-ci qui sont 
responsables, dans une certaine mesure 
et sans le vouloir sans doute, du déclin 
de leur autorité. On les voit dans les expertises médico-légales, dans les aca­
démies de médecine, dans les congrès médicaux, dans les journaux et même 
au chevet des malades, se contredire, se combattre, se traiter quelquefois 
d’ignorants, de négligents, d'arriérés, etc.

En France, en ce moment, la Faculté est partagée en deux camps: les uns 
soutiennent que l’alcool est un poison, les autres que c’est un aliment. La 
galerie—c'est-à-dire ceux qui confient leur existence à ces doctes esculapes— 
la galerie ne peut que s'étonner qu'il soit possible que des hommes réputés 
de grande science pensent aussi différemment sur une question aussi vitale. 
Des gens sérieux, des écrivains rassis comme M. Rosny, en sont rendus à 
dire dans les journaux:

"Les médecins discutent comme des enfants, faisant de l’affirmation la base 
de leurs systèmes, et se souciant fort peu de savoir que le temps, ce maître 
implacable, met en pièces théories et systèmes qui ont prétendu se passer de 
lui. Certes, nous ne demandons pas plus à la médecine qu’à tout autre art 
i.tt science, de se montrer infaillible, mais nous aimerions, pour le plus grand 
bien de la raison et de notre santé, que les contradictions entre deux époques, 
ou entre deux écoles contemporaines, ne soient pas trop choquantes. On 
croit rêver quand on lit les pathologies d’il y a seulement cinquante ans et 
l'on demeure béant devant l’aplomb des praticiens célèbres recommandant 
expressément tout ce qui est, aussi expressémeent, défendu aujourd’hui. La 
surprise n’est pas moindre, à suivre dans les recueils spéciaux la lutte des 
interventionnistes ou des non interventionnistes au cas d’appendicite. Pen­
dant toute une période, les interventionnistes répandent la terreur, et on 
ouvre, on ouvre des ventres à 1 infini. Puis, un jour, les guérisseurs arrivent 
qui produisent des statistiques démontrant qu’il ne faut presque jamais 
opérer. On tue les gens pendant trente ans par des saignées féroces, pour 
aboutir très tranquillement à ceci: “Nous nous étions trompés.”

Lu fait, entre cent : aujourd'hui les chirurgiens font les pansements anti­
septiques. Or, quand Raspail les préconisa, la Faculté se mit à l’invectiver 
et à le ridiculiser. D’un autre côté, M. Rosny parlant de la vaccination et 
de la guerre qui lui fut faite autrefois par les médecins, dit:

"Eh! bien, cela est triste, parce qu’il ne s’agit pas d’une erreur par igno- 
tance, mais d'une erreur par amour-propre, comme si l’amour-propre devait 
entrer en jeu quand il s'agit de la santé et de la vie de ses semblables. 
Cependant, il n’est pas de profession, pas même celle des gens de lettres, la 
gent irritable d’Horace, qui développe autant l’amour-propre que celle de 
médecin. Molière a trop 
magistralement raillé ce 
défaut pour que nous 
nous croyions obligés 
d’y revenir. Disons seu­
lement que le défaut 
subsiste, que ces mes­
sieurs sont restés les 
grands dogmatistes qu’ils 
étaient, qu'ils montrent 
toujours une répugnance 
extraordinaire à em­
ployer d'autres argu­
ments que leur auto­
rité personnelle. Tout 
démontre la subordina­
tion de la médecine 
comme des autres scien­
ces à la philosophie gé­
nérale, et le médecin se 
cantonne dans la parti­
cularité.”

MtsTutRis.

Commencez le nou­
veau feuilleton
dans ce numéro. L’architecture n’a pas prévu les modes nouvelles,
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UES VIOLETTES

Lorsque l’hiver va nous quitter, 
Quand la douce saison commence 
lit fait de nouveau palpiter 
L'âme de la nature immense,
On ne voit pas encore de fleurs: 
Pourtant, timides et saddles, 
Comme un sourire sous des pleurs, 
Apparaissent les violettes!

Ce fut par un de ces jours-là 
Que je rencontrai ma Sylvie.
Mon coeur vers elle s'envola:
Son existence fut ma vie.
Mêlant nos baisers et nos chants 
lin ce temps d'ivresses complètes, 
Xous allions à travel's les champs 
Tous deux cueillir des violettes!

Mais le destin ne voulait pas 
Qu'au vrai bonheur on pût prétendre!
Soudain l'implacable trépas 
Me l’enleva, sans rien entendre! 
lit quand le printemps frais et beau 
Rend aux cam pagnes leurs toilettes,
Triste et rêveur, sur un tombeau 
Je vais porter des violettes!

Gkorgks Gii.i.kt.

L’OEuf Symbolique

VIVAT! VOICI LES CARILLONS DE PAQUES. Les cloches 
muettes et recueillies, en attendant la résurrection glorieuse du Christ, 
sonnent à toute volée dans les clochers à jour. Elles reviennent de 

Rome et sèment à la ronde d’abondantes bénédictions.
Touchante et naïve croyance des simples que Pâques met en liesse.
Pâques a toujours été la plus grande fête en tous pays. Depuis que les 

Hébreux la célébrèrent au milieu des pleurs et des gémissements sur la terre 
inhospitalière des Pharaons, les siècles se sont succédé, et la commémoration 
du passage de la mer Rouge s’unit pour nous au souvenir de la résurrection.

Tout ressuscite en même temps dans la nature, tout se renouvelle, tout 
fleurit. Aussi, dans tous les pays, l’oeuf est le précieux symbole de la joie 
universelle.

L’œuf, qui recèle le mystère de la vie, a trouvé place dans toutes les reli­
gions. Les anciens y ajoutaient des ailes et en faisaient le principe même de 
la divinité. Nous retrouvons l’œuf ailé sur les monuments de l’Egypte, de la 
Chaldée, de l’Assyrie, en Perse, en Susiane. L’oeuf magique des druides, pré­
cieux talisman, composé avec des substances tenues secrètes, se rattache à 
cette idée primitive.

Pour nous, il perd cette haute signification. Si l’œuf de Pâques est encore 
un symbole, il n’est plus que celui du renouveau. Les rigoureuses prescrip­
tions du carême, jadis, l’interdisaient comme aliment; c’était donc un plaisir 
très apprécié de le voir reparaître sur nos tables.

L’usage voulait que ce fut le chef de famille oui eu fit la distribution

solennelle au déjeuner de Pâques. Le roi jouait ce rôle dans sa cour, et, pour 
le régal des yeux, les œufs qui avaient les honneurs de la fete, étaient bariolés 
de couleurs vives et de dessins amusants.

LITTERATURE I \RO E K S S10 N N EI. I. I ’.
Extrait d’une circulaire de pédicure qu’il serait ironique de dédier aux 

chasseurs :
"Les maladies de pieds sont â considérer. Un cor mal soigné peut dégé­

nérer eu loupe, grosse verrue, etc... Il ne faut jamais jouer avec les cors.

LA EST LE 11 IC
—Ecoutez donc un peu, c’est la jeune fille de la maison qui tient le piano.
-—Oh! pour moi, la question n’est pas de savoir par qui le piano sera tenu, 

■nais quand il sera lâché.
NOS MENDIANTS

L'enfant.—Ayez pitié de mon pauvre grand-père, qu’est sourd et muet !
L’aïeul (d'une voix forte).•—L’enfant dit vrai.

IL V A UN JOINT
— Mademoiselle, je serais si heureux d’entrer dans votre famille.
—Eh bien, mais tout peut s’arranger, maman est veuve.

ATTRAPE!
Madame.—Une femme endure les souf 

francos plus patiemment que les hommes.
Monsieur.—C’est du moins ce que 

prétendent les cordonniers.

SOULAGEMENT
—Maman, l’encre dont on se sert ici 

est indélibile, n’est-ce pas?
—Non, mon’ cher.
—Ah ! tant mieux.
—Pourquoi ?
—Parce que j’ai renversé l’encrier sur 

ton tapis neuf.

PROPOS LITTERAIRES
—Mon nouveau roman fait rage en ce 

moment, mon cher.
—J’ai cru nt’en apercevoir: tous ceux 

qui l’ont lu en l’air en massacre.

$25.00 à gagner : Voyez à la 
dernière page du fascicule du 
feuilleton.

rifkl’I.KMTK

—Je ne peux toujours pas dire, en 
parlant de maman, que c’était une gran­
de dame puisque ça été un incubateur. ..
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Légende Pascale
LE SAMEDI

UIP!... UIP!... UIP!
Le rouge-gorge entonne sa chanson.

Un des premiers à saluer l’aurore 
au matin, ce gentil oiseau est aussi le chantre 
hatif des fêtes du printemps; par ce dons 
temps (I avril, déjà établi en un coin mysté- 
térieux des bois, il prépare, aidé de la 
compagne qu’il s’est choisie, le logis pour 
la jeune progéniture à laquelle tous deux 
bientôt donneront le jour.

C’était, sans doute préoccupé de si ten­
dres soins, qu’un de ces petits oiseaux, il 
y a bien des siècles, voletait de branche en ' 
branche sur le buisson où il avait élu 
domicile. Cela se passait au sommet 
d’un mont aride où le sang venait dé­
couler, où un homme allait mourir.

Ce mont était le 
Golgotha !

L’homme s’appe­
lait Jésus!

Le rouge-gorge, 
s’il faut en croire 
la légende, avait, 
en ce temps-là, sa 
gorgerette toute 
blanche, aussi ne 
possédait-il pas le 
nom particulier que 
nous lui connais­
sons. 11 était tout 
simplement un des 
nombreux enfants 
de la famille des 
rubicltcs.

Tout affairé, cher­
chant, pour le nid 
qu’il préparait, les 
flocons laineux, les 
duvets câlins, les 
bouts de crin appor­
tés en ces lieux par 
de complaisants zé- 
phirs, le petit oiseau 
avait souvent dirigé 
son œil vif et noir
lu côté du drame qui s’accomplissait; quoique l’on prétende que les oiseaux 

n’ont pas de cervelle (ce qui doit être une calomnie), le pauvre petit avait 
pressenti que quelque chose se passait là, et son cœur sensible en était tout 
ému.

Il y avait des hommes qui criaient, des femmes qui pleuraient... Puis 
l’oiseau avait vu se dresser un arbre aux grandes branches rigides, semblables 
ù des bras étendus.

C’était la croix.
L’oiselet s’était dit, étonné:
-Dans aucune des forêts où je m'ébats, je n'ai rencontré arbre pareil.

Il avait vu encore un homme attaché à cet arbre, le visage sanglant, le côié 
troué, sanglant aussi; l’étonnement du petit oiseau s’était accru. Et il pensait:

—Qu’est cela?... C’est bien singulier... Si je ne connais pas d’arbre 
comme celui qui est planté là, dans aucune branche de ceux où j’ai coutume 
de me poser, je n’ai aperçu non plus d’oiseau de la grosseur et de la forme 
de celui (pie je vois ici.—Cela ne sert à rien d’être fort, car il a l’air de beau­
coup souffrir, cet oiseau. C’est peut-être un gros qui veut dévorer les petits...

l'.t connue si l’homme crucifié eut deviné la pensée du jeune passereau, il 
eut la force, au milieu des angoisses qu’il endurait, de tourner la tête du côté 
du petit faiseur de réflexions, auquel il sourit d’un air de si affectueux repro­
che que notre ami ailé en sentit son bon petit cœur inondé de tristesse.

—Non, se dit-il, je m’étais trompé.
I ont le monde s’en allait: c'était des soldats qui avaient de grandes piques, 

des hommes qui portaient des échelles, des cordes, des vêtements rouges et 
déchirés, tmc foule nombreuse enfin. Les uns riaient grossièrement, les autres 
versaient d’abondantes larmes.

Le petit oiseau était rentré dans le creux de son buisson auprès de sa com­
pagne, a laquelle, tout en la becquetant, il racontait les événements dont il 
avait été témoin.

Les jeunes oisellcs, comme les femmes, sont curieuses. La gentille rubiette, 
auprès de son compagnon, timidement s’aventura jusque sur la plus haute 
blanche du mignon domaine verdoyant, cù s'épanouissaient scs naissantes 
amours.

l-'.lle lit un petit "uip ! uip !" tout effarouché.
— Oh ! le pauvre homme, pensa--tcllc—car, plus avisée que son époux, elle 

avait su donner son vrai nom à celui qui était là, agonisant—.
A ce moment, l’homme attaché à la croix, les yeux levés au ciel, la bouche

AVERTISSEMENTS MATERNELS

ALLELUIA !

tordue par la douleur, remuait faiblement sa pauvre tête de gauche et de 
droite. Tout d’un coup, il poussa un grand cri:

—Eli, Eh, lamma sabachlani!...
C’était la suprême lamentation de l’homme qui mourrait !
Ln même temps, un bruit terrible retentit, la terre trembla et se couvrit de 

ténèbres.
Les deux petits oiseaux qui, poussés par leur bon cœur, allaient s’élancer 

vers celui dont la plainte était si douloureuse, saisis de frayeur, dégringolèrent 
en se culbutant jusque vers leur nid, où ils se blottirent.

Mais bientôt 1 obscurité profonde s’allégea, et tout sembla se remettre en 
ordre dans la nature. Peu à peu, rassuré, le couple revint à son poste d’obser­
vation.

L’homme était immobile toujours, 
la tête penchée sur la poitrine ; le sang 
coulant de son front couronné d’épi­
nes, de ses mains, de son côté, de 
ses pieds !

Les naïfs volatiles se consultèrent.
—Peut-être cet homme n’était-il pas 
mort, peut-être avait-il besoin de quel­
que assistance—Alors, quittant leur 
buisson, tous deux, de la même envo­
lée, vinrent se percher sur les bras de 
la croix. Ils s’approchèrent du visage 
du crucifié et le virent encore tout 
baigné de larmes !

—Comme il a pleuré, dit la petite 
oisellc toute triste.

—Comme il a souffert, dit l’oiseau 
tout pensif.

Et, l’un et l’autre, d’instinct, se 
mirent à caresser le pauvre mort
comme pour étancher le sang qui —Ecoute, mon’cher enfant, ce qui est 

1„ 1, „ ‘ arrive a deux petits œufs. L’un qui étaitaxait coule de ses blessures. Gonflant bon est allé tout droit dans un gâteau, tan- 
leur petite gorge toute blanche, ils la dis que l’autre, un mauvais garnement, a
collèrent sur les parties sanglantes fini ses jours sur la figure d’un acteur. Que
du corps de Jésus, e. leur petite te maintienne dans le droit

i
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üui sait, si ces petits êtres, fauvettes, rossignols, rouges-gorges et tant 
(i autres, qui vont si liant dans les cieux, n’y apprennent pas de mystiques 
sciences que nous ignorons; qui sait si leur mystérieux ramage ne nous parle 
pas d idéales choses... que nous connaîtrons plus tard?...

Mystère !... Mystère !
Cpaumni; ni; Vii.i.khs.

L’OEuf de Pâques

C’El Ail EN IStiO. Il y avait à Bellemont un braconnier endiablé, qui 
se moquait de la justice divine et humaine. On l’appelait Benoît 
l'Ours. Sa haine contre les grands, les gendarmes et surtout les 

prêtres, n’avait fait que croître et enlaidir avec les années. Aussi vivait-il 
solitaire, plus redouté qu’une hèle féroce, et peut-être, hélas! aussi cruel.

Or, il lui arriva un jour de se blesser à la jambe en escaladant la clôture

NOUVELLES PRIMES DU “SAMEDI Voyez à la dernière 
page du fascicule du feuilleton.

—Ne te he qu'avec des gens de ta fortune et de ta condition: on ne mêle 
pas 1 huile avec l'eau, et le vinaigre avec le lait.

LE RENOUVEAU.

gorge devint toute rouge, et il leur parut que la figure du Christ exprimait 
moins de douleur, que scs yeux s’étaient entrouverts pour leur sourire, que 
ses lèvres s’étaient agitées pour leur parler; puis, le supplicié avait semblé 
s'endormir d’un paisible sommeil.

—Allons, se dirent-ils, chuchotant leur petit “ttip! uip !”, il repose mainte­
nant suspendu à ses deux branches; allons reposer aussi.

Leur petite gorge toute rouge, enlacés dans leur vol, ils regagnèrent leur 
nid où, quand le temps fut venu, éclorent des petits qui, au sortir de l’œuf, 
eurent aussi leur mignonne gorgerette rouge comme celle de leurs parents, et 
comme, par la suite des siècles, fut celle de tous leurs descendants.

C est ainsi, s il faut en croire ht légende répandue chez les chrétiens 
d’Orient, légende qu’il nous a paru intéressant de rappeler en ce temps de 
Pâques, que la famille des rubiettes reçut, pour une branche des siens, le nom 
particulier de Rouge-Gorge, nom qui semble presque être un titre de noblesse.

On sait, d ailleurs, que le rouge-gorge est l’ami des humbles qui le chéris­
sent beaucoup. Que la froidure arrive, cet oiseau quitte les bois, où jusque-là 
il vivait auprès du bûcheron dans la plus amicale familiarité, il vient frapper 
de son petit bec au carreau de la modeste chaumine qui ne lui refuse jamais 
un abri.

Par son gentil caractère, le rouge-gorge se fait aimer de tous ceux qui lui 
offrent une si précieuse hospitalité. 11 connaît, par leur nom, tous les mem­
bres de la modeste famille; se dressant sur ses petites pattes, battant des ailes, 
il leur lance, en les regardant, son gentil petit cri, élan d’une reconnaissance 
dont il a le cœur rempli.

Son ramage, qui égale la rustique maisonnée, semble être un cantique ultra 
terrestre de reconnaissance, d’amour, d’enthousiasme. On dirait vraiment 
qu’une âme angélique gonfle cette petite gorgerette rougie d’où sortent de si 
merveilleux accents.

«l’nn jardin qu'il voulait déva 
liscr. Il était en train dVxa 
initier sa blessure, lorsqu’une 
délicieuse fillette vint à pas 
ser tout près de lui, en com­
pagnie de sa bonne. C’était 
Suzanne, de noble famille, la 
Benjamine de tout le pays, 
qui l’aimait surtout à cause 
de la compassion qu’elle té 
moignait a tous les inalbeu- 
teux. Suzanne ne pouvait 
donc pas passer indifférente 
a côté du braconnier dont 
les cheveux blancs auuon 

‘.'aient un âge avancé.
Qu avez-vous, pauvre 

homme? s’écria-t-elle d’une 
voix émue... Votre sang 
coule... montrez-moi donc 
votre blessure?

Lue sorte de grognement 
lui répondit.

I.a bonne de l’enfant,
, . épouvantée en reconnaissant

benoit 1 Ours, voulut immédiatement emmener la jeune iille. M us Suzanne, 
qui était aussi brave que bonne, trempe aussitôt son mouchoir dans l’eau vive 
d’une source et, s’agenouillant devant le terrible vieillard, elle lui «lit avec un 
sourire d’ange:

—Laissez-ntoi panser votre jambe, mon bon vieux... I.aisscz-moi faire.. 
La!... c est fait! Je suis sûre que ça va mieux maintenant.

Le braconnier, ahuri, profondément touché peut-être, ne répondit pas. 11 
regarda la petite hile avec tant d’admiration, que confuse, elle ptit congé «lu 
blessé, en lui disant avec amabilité:

—Je demeure au château qui domine cette colline; si ça ne va pas mieux 
venez me voir. J’ai là-haut un onguent merveilleux pour toutes les blessures.

Le vieillard vint, en effet, frapper plusieurs fois à la porte du château, mais 
ses mains n’étaient jamais vides. Il apportait à Suzanne, «pii avait fait décidé­
ment sa conquête, des Heurs, des fruits, quelquefois même de charmants 
oiseaux apprivoisés. Et l’enfant lui disait si gentiment merci, que le pauvre 
homme regardait la forêt, bouleversé, tout étonné du changement qui s’opé­
rait en lui... 1

Le jour «le Pâques, Suzanne attendait avec impatience le braconnier, qui 
hu avait annonce sa visite, bille tenait à la main un objet soigneusement 
enveloppe. Celait une surprise qu’elle réservait au vieillard. Iluii heures son 
lient. Le braconnier endimanché est devant elle, heureux de lui offrir un - 
corbeille remplie des premières Heurs du printemps.

—Merci, mon ami, lui dit-elle; mais, à mon tour, je veux vous faire un 
présent.

"Tenez, ce matin, maman nous a distribué des œufs de Pâques.
J ai gardé le mien pour vous; voyez comme il est beau!"

Et la fillette lui présentait un énorme bonbon en chocolat que le vieillard 
accepta en versant des larmes de joie.

—Alors, hu dit-il, vous m’ailliez donc un peu, ma bonne demoiselle, puisque 
vous pensez ainsi à moi ?

Dites plutôt que je vous aime beaucoup, mon ami; la preuve, c’est «pie je 
voudrais être placé a coté de vous dans le Ciel.

—l,e Ciel! hélas ! il n’est pas fait pour les vagabonds «le mon espèce.
—Si, mon ami, le Paradis est ouvert à tous, surtout aux pécheurs repen 

tants.ct vous pourriez dès aujourd’hui montrer à tout le village votre repentir.
Entendez-vous la cloche? C est la messe «pu sonne... Allons! vous allez 

v venir avec nous, c’est convenu.”
Et le vieillard se laissa faire, et suivit docilement sa bien fait rice à l’église
On devine le reste. . .
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CHIFFRE POUR COUSSIN.

i/ÊLÉGANTE.

En small noir orné de plis piqués avec entre­
deux de dentelle sur transparent de soie blanche. 
Col et poignets en dentelle. Ne se fait qu’en 
noir.

g
*

ROliE AMÉRICAINE 

pour baby de deux ans 
En salin Liberty vert amande ; blouse 

montée à plis sur un empiècement tond 
fait de biais de satin et de velours terminé 
par un volant de guipure d’Irlande. Cein­
ture empire et col en velours vert.

CORSAGE ELEGANT.
Corsage élégant de fantaisie, en soie ivoire plissée à 

groupe de petits plis, avec devants découpés en lins den­
telés brodés ; ries biais de velours bleu turquoise dente­
lés de soie blanche bordent un devant retenu sur un 
plastron plissé par de beaux motifs de passementerie 
blanche. Un biais de soie brodé cercle l’encolure ermi­
ne de chaque côté par une chute de pompons. Manche 
plissée du haut, bouffante au bas, seirée dans un haut 
poignet plissé orné comme les devants. Ceinture bro­
dée.

CORSAGE POUR JEUNE l'ILl.E.

Charmant modèle pour corsage du soir, pou­
vant aller avec des jupes claires. Ce corsage se 
fait en pongé blanc ou de nuances claires : il est 
monté à plis creux sur empiècement en guipure 
filet avec incrustations d’ornements en soie dé­
coupés, entourés d’une ganse de soie. Cet empiè­
cement est à clair sur la peau devant ; le cor­
sage s’attache derrière.
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MODEI.ES DE Cil ITERES.

-r
COQUETTE.

En surah noir à plis tuyau piqués de 
charpie côté, très élégant, solide et prati­
que. Ne se fait qu’en noir.
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POUR SOIRÉE.
Description,— Faire une raie au milieu du front, onduler les cluveux tout autour de 

la tête, ensuite faire une raie transversale, relever les cheveux des cotés en perdant les 
pointes à l’intérieur, d’un coté, former un bandeau avançant sur le front, attacher les 
cheveux de derrière sur le sommet et faire un nœud gordien, qui, remonté, forme quatre 
coques, avec une mèche à deux branches faire une chaîne placée du coté droit, pour le 
coté gauche une autre chaîne avec une mèche de 2S pouces, qui est retenue par un cor­
don de perles sur fil de fer, les pointes frisé.s venant terminer la coiffure.

Ornements,—Diadème de dentelles, épingles simili-strass et pierreries.
Les dernières modes de Paris telles que montrées dans le Nouveau et 

Palatial Salon de Coiffure pour Dames de J. PALMER & SON\ 
17Jfô rue Notre-Dame. Attention immédiate donnée aux commandes 
envoyées par téléphone (Main SOI ).

PATRONS 1)E BRODERIE
FOURNIS SUR DEMANDE

Les acheteurs auront droit aux primes suivantes : Avec un achat de 50 cents, un doily 
de 9 pouces. Achat de 75 cents, un doily de 12 pouces. Achat de $1.00, au choix, soit 
une pièce de centre de 18 pouces ou notre catalogue de soieries. Achat de $1 50, une 
pièce de centre de 18 pouces ou notre catalogue de soieries. Achat de $2.00, une pièce 
de centre de 22 pouces et notre catalogue de soieries, contenant de multiples échantillons 
dans au-delà de 400 nuances différentes. Pour recevoir les primes il faut envoyer un 
timbre de 2 cents.

Un magnifique catalogue des soies contenant 420 nuances, coloris de 250 fleurs, fruits 
et feuillage sera envoyé sur réception de la somme de 15 cents en argent ou en timbres. 
(Découpez le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et envoyez-le 
avec votre lettre de commande.)

No 460 Y.
Collet marin en dentelle. Dim. Modèle de hrodkrie (Fleurs de-mai). 

18x28. Patron 25 cts. Etampé sur toile blanche de 10 x 12.
Prix 12 cts.

No 469 L. —Collet rabattu en toile blanche, bleue, verte, blanc toile, 
rose, grise et rouge. 10 cts pièce ou 6 pour 50 cts.

No 17 I).
Modèle de broderie. Etampé sur 

notre meilleure toile blanche. Dim. 9, 12, 
iS et 24 pcs. Prix 10, 15, 25 et 30 cts.

Ni» 3142 I).
Doilies et imèle de centre. Ktam- 

pés sur notre meilleure toile à gros fil, 
blanchie sur l’herbe. Dim. 7,0, 12, 18 et 
22 pcs. Prix (», 8, 12, 25 et >5 cts.
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No 495 I).
Don nes ET l’liiCE 1>K CENTRE. Etain- 

pés sur notre meilleure toile blanche. 
Dim. 9, 12 et 1S pcs. I’rix io, 15 et 25 cts.

No 12 II.
Dessin rouit mouchoir en dkn- 

TKI.l.B. Etampé sur cambric. Prix mets.

PA THONS “ MA Y MANTON ”

(Primes du Samedi)

No 43(19. — Précisément Particle pour nos chères petites. C’est con­
fortable et de belle apparence. Le modèle ci dessous comporte la grande 
guimpe et se fait avec toutes sortes de tissus. L’original est en taffetas 
blanc garni de frillings en dentelle et d’insertion.

Matériaux : 5 verges, 21 pouces de largeur, pour enfant de 2 ans.
Dimensions des patrons : pour enfants de 6 mois, 1, 2 et 4 ans.

No 4470. — Blouse-chemisette

No 4369.—Robe de fillette

4369 ChlUCs Coat’ 6 mus to 4 yrs.
4370 SL . 42 Lust.

No 4370. — Au moment où tant de personnes renouvellent leurs cor­
sages de robe, nous aimons à leur proposer le modèle ci dessus qui est 
très joli et pas compliqué. Les remplis en forment le caractère saillant. 
L’original est en étoffe à veston, à picots bleus.

Matériaux : f/% verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 34, 36, 3S, 40 et 42 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON ”
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir le coupon 

qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au bureau du Samedi 
avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est île 40 cents chacun.
1 -es personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de 

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons qu’on veut. Ne pas 
oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.
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N
OUS VOICI DANS I.A S KM AIN K du renouveau, de la joie, des 
Heurs, de la musique et de l’encens. Il ’est pris de pays, de village, 
de bourgade qui ne fête la résurrection du Christ. C’est le concile 
de Nteée qui, au quatrième siècle, classa parmi les fêtes religieuses 

obligatoires celte solennité qui évoque chez nous le souvenir d’une allégresse 
religieuse. Chez les pratiquants, Pâques rappelle un anniversaire triomphal; 
pour les indifférents, il apporte deux journées de repos complet, où l’on est 
heureux de laisser là le collier de fatigue, et où l’on a la joie de s’asseoir 
autour de la table plantureuse et gaie, et où entre soi s’échangent de menus 
présents destinés à entretenir l’amitié. Que nous sommes loin du repas mys­
tique le dévot véritable devait prendre debout et à la hâte, les reins ceints 
d’une corde, les souliers aux pieds, le bâton à la main, en souvenir de l’exode 
d’Israël hors d’Egypte! Cet œuf de Pâques, qui fut au début, dans la Pologne 
juive, un joli symbole de parfaite hospitalité, chaque passant pouvant s’as­
seoir à la table du riche pour y manger quelques quartiers d’œufs durs, nous 
en avons fait une obligation luxueuse; les rites religieux se sont pervertis en 
nécessités sociales ; les véritables fêtes de l’année sont celles où l’on mange, 
et chez tous les peuples du monde il se mêle à toute allégresse une idée de 
banquet. Il y a encore cent ans, les enfants avaient tous à leurs bras une 
de ces grandes brioches en forme de couronne, faites de pâte dorée, où l’on 
plantait à distance égale des œufs durs; ce gâteau était très bon et très 
simple, et par sa simplicité même il était le gâteau de tout le monde, des 
grands et des petits, des riches et des pauvres. On le découpait solennelle­
ment dans la maison en fête, la maison dont le bon curé était venu bénir 
toutes les pièces; chaque membre de la famille avait son œuf dans le morceau 
de pâte qui lleurait l’anis, et aucun absent n’était oublié. On laissait aussi 
leur part au fils ou au frère en voyage, et les pensées de tous, en ces grandes 
réunions familiales, s’en allaient vers eux! Jours heureux! jours lointains! 
Mais rien de tout cela n’a disparu, toutes ces traditions sont vivantes.

9 9 9

IL N’EST PAS SANS INTERET de suivre la marche du mol Pasach qui, 
en hébreu, voulait dire Pâques. De Pasach, les premiers chrétiens firent le 

latin “pascha”, qui servit à désigner la fête chrétienne établie en mémoire du 
repas que fit Jésus-Christ avec ses apôtres pour fêter le jour de sa résurrec­
tion. Le latin “pascha” devint en italien “pasqua”; en espagnol “pascua”; et 
en français, “pàques.” 11 est intéressant de comparer à l’origine du mot 
“Pâques” celle de l’anglais “Easter” et de l’allemand "Ostern”, qui servent à 
désigner le grand jour de la Résurrection. Ces mots sont d’origine paienne. 
Selon le Vénérable Rcde, ils sont dérivés du Saxon “Ostâra”, le nom que por­
tait la déesse du printemps dans la vieille mythologie du Nord. Le quatrième 
mois de l’année, appelé le mois d’Ostâra, et correspondant à notre avril, 
était consacré à cette déesse. Quand les Saxons se firent chrétiens, ils aban­
donnèrent pour toujours le culte d’Ostâra, mais, fait curieux, conservèrent !e 
nom de la déesse pour désigner la fête de la Résurrection du Christ, célé­
brée en même temps que leur festival paicn. De là “Easter” et “Ostern ’. 
Dans toutes les langues du Nord, Pâques est désignée par des mots d’origine 
identique.

9 9 9

ON VIENT DK DECOUVRIR en Californie un séquoia gigantesque. Ces 
arbres, que l’on appelle aussi Wcllingtonias, croissent sur les pentes 

des Montagnes Rocheuses, à G,000 pieds d’altitude, et atteignent souvent 
plus de 000 pieds de hauteur. Le Dr Ilocker estime l’âge de ces colosses 
végétaux à plus de :t,000 ans; “ce sont, ajoute-t-il, des arbres aussi beaux que 
grands, aussi majestueux que vigoureux”, et, par une singulière anomalie, les 
fruits de ce gigantesque végétal sont des petits cônes à peine de la grosseur 
d’une noix. Le séquoia que l’on a découvert dépasse comme hauteur, dia­
mètre et ombre projetée, les dimensions connues jusqu’alors. 11 n’a pas moins, 
en effet, de IG verges de circonférence et 15 de diamètre.

9 9 9

EN HOLLANDE, PAQUES FLEURIES, Pâques désirées ardemment son­
nent à toute volée le carillon des fiançailles. Alors, parés, fleuris, les fiancés, 

deux par deux, s’en vont par les champs et les vergers, la main dans la main, 
le fiancé tenant un minuscule berceau paré et enrubanné; la fiancée, un bou­
quet de blanches primevères. Ils s’en vont lentement et prosaïquement au 
milieu des choux blonds à la recherche de l’enfant désiré. Ils savent bien it 
pour cause qu’ils ne le trouveront point, mais ils respectent ainsi la tradition

symbolique de leurs aïeux. Et puis cette promenade sentimentale, de par les 
idées superstitieuses qui meublent le cerveau des gens simples, les assure pour 
l’avenir contre les mésaventures de leur mariage, cest une prime qtt ils paient 
an sort farouche, en conjurant son action néfaste. En rentrant de celte course 
champêtre, reçus par les parents des deux familles revêtus de leurs atours de 
fête, ils prennent part à un repas aussi plantureux que peut leur permettre les 
modestes ressources de leur métier de pêcheurs, leur nourriture ne se compo­
sant généralement que de poissons, de fèves, de pois et de choux. Jamais d : 
bière, jamais de liqueur; du thé, du café faibles, tel est leur ordinaire. Mais, 
pour la circonstance, une volaille et des œufs ajoutent a la frugalité du 
festin. Après le repas, les vêlements sont rangés dans le bahut qui les ren­
fermait et d’où ils ressortiront intacts ; les miles n étant point a craindre par 
suite de l’odeur de tourbe qui les éloigne complètement.

9 9 9
T USQU’A PRESENT TOUT LE MONDE était persuadé que Sa Majesté J Edouard Vil régnait sans partage sur la Grande-Bretagne. Eh bien, il 

parait que l’on s’était trompé. Une importante revue d outrc-Manche vient 
de découvrir sinon un concurrent, du moins un collègue ignoré du roi d’An­
gleterre. On ne nous dit pas son nom, et c’est vraiment dommage, car d 
méritait de passer à la postérité; mais le magazine en question nous apprend 
qu’il règne sur l’ile Bardsley, laquelle se trouve située à environ trois milles 
au sud de la côte du pays de Galles. Ses sujets, au nombre de 77, y compris 
les enfants à la mamelle, parlent une langue absolument incompréhensible 
pour les autres habitants des Iles-Britanniques, et qui serait, d’après les eth­
nographes, une forme archaïque de l’idiome celte. Durant les loisirs que lui 
laissent ses fonctions royales, le souverain de Bardsley Island soigne ceux de 
ses sujets qui sont malades, étant lui-même un peu médecin, et se livre entre 
temps à la pêche aux crabes et aux homards, très nombreux dans ces parages.
11 existe d’ailleurs, à l’est de l’ile, dont la superficie totale est de 100 hectares 
seulement, un petit port bien aménagé où s’abrite la Hotte des 45 bateaux 
de pêche des habtianls du “royaume” de Bardsley.

9 9 9

EN ALLEMAGNE, LES ACCIDENTS de chemin de fer se sont multi­
pliés avec une telle fréquence depuis ces dernières années que la plupart 

des compagnies ont décidé de créer un matériel spécial d’ambulance destiné 
uniquement aux voyageurs et aux agents blessés sur les voies ferrées de l’em­
pire ,en cas de tamponnement ou de collision grave. Chaque réseau possède 
à présent au moins un train-ambulance, remisé dans une des gares centrales 
et prêt à être expédié immédiatement, en cas d’accident sérieux, sur n’im­
porte quel point de la ligne. Ce train de secours, véritable hôpital roulant, est 
aménagé d’après toutes les règles de la science et de l’hygiène moderne. Il 
comporte, entre autres, une chambre d’opérations pourvue des appareils les 
plus perfectionnés que peut désirer un virtuose du bistouri. Attenante à cette 
pièce, se trouve une pharmacie complète et, dans une seconde voiture, on a 
installé cuisine, salle de bains, lavabos, etc. Enfin, un troisième wagon cons­
titue le dortoir, avec huit lits mécaniques qu’on peut au besoin transformer en 
brancards. A chaque train est attaché, d’une façon permanente, un médecin, 
un chirurgien et trois infirmiers. En cas d’accident, ceux-ci doivent prendre 
leurs dispositions pour arriver sur le lieu du sinistre une demi-heure au plus 
tard après le premier coup de téléphone qui les aura appelés.

9 9 9

TRES CURIEUSE A COMPARER la manière polie de s’aborder des 
différents peuples du globe. Qu’on en juge; Les sauvages de l’ile de la 

Sonde prennen tla main de la personne qu’ils abordent et s’en frottent le 
visage; ailleurs, on se courbe très bas, en mettant les mains sur ses joues, en 
levant le pied en l’air et en pliant le genou. A la Nouvelle-Guinée, on place 
des feuilles sur la tête de ceux à qui on fait une politesse. Les Lapons 
appuient fortement le nez sur celui de la personne qu’ils saluent. Les gens de 
'I aïti ont ce même usage, mais ils se cognent le nez à trois reprises diffé­
rentes. L’Ethiopien prend la robe de l’ami qu’il salue et la noue autour de 
lui, de manière à laisser son ami presque nu. Dans les provinces méridio­
nales de la Chine, on s’aborde avec ces mots ; Ya-fanf Avez-vous mangé 
votre riz? Les Chinois, lorsqu'ils se rencontrent après une longue séparation 
ont aussi la coutume de se jeter à terre et de la baiser trois fois. Les 
anciens Hollandais, regardés comme de bons navigateurs, s’abordaient en se 
disant: Hoc vjaart awe? Comment vogucz-voits? Maintenant, ils se deman­
dent: Avez-vous un bon diner? A Londres on se dit: IIoio arc you? Com­
ment êtes-vous? En France: Comment vous portez-vous? Et, au Caire, ou 
l’on regarde une peau sèche comme un indice de maladie: Comment suez- 
vous ?

9 9 9

ON IGNORE, EN GENERAL, que Marconi, le célèbre inventeur du 
télégraphe sans fil, s’est soustrait à l’obligation du service militaire. Les 

autorités lui avaient même intenté des poursuites et il aurait dû être arrêté 
comme réfractaire. Grâce à l’intervention du roi les poursuites ont été aban­
données, mais Marconi sera obligé de faire ultérieurement son service. Le 
roi, pour ne pas arracher l’inventeur à ses travaux, a donné l’ordre d’ins­
crire, pour la forme, Marconi dans les rôles de la marine de guerre.

9 9 9
—Ne mangez pas de cerises dans la société d’un boyard (seigneur), il vous 

crève les yeux avec les noyaux (proverbe russe).

Attention au Concours annoncé à la dernière page du 
fascicule du feuilleton : VINGT-CINQ DOLLARS À GAGNER.
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Le Prix du Temps

EN UN TEMPS OU SCRIBE jouissait encore de quelque estime, je 
trouvai, insérée en un recueil, une nouvelle de lui, dont le souvenir, 
comme toutes les choses tombées dans la fraîcheur d’une mémoire 

d’enfant, est resté très nettement empreint dans mon esprit.
C’était l’histoire d’un jeune gentilhomme, débarqué de sa province et se 

présentant chez un protecteur qui devait le produire à la cour. Oublié dans 
une pièce d’attente par le valet qui l’avait introduit, il se trouvait soudain en 
face d’un homme en proie au plus violent désespoir.

Cet inconnu lui confiait ses peines, et c’était là une étrange confession. Fou 
de gloire, ambitieux de fortune, il avait vendu, lambeau par lambeau, les 
années de sa vie à certain mystérieux personnage qui, en échange, l’avait

comblé des plus insignes faveurs. Les jours avaient coulé; l’heure de 
l’échéance sonnait enfin, et l’infortuné comprenait alors qu’il n’avait fait qu’un 
marché de dupe, que les biens si chèrement acquis ne valaient lias une heure 
de l’existence qu’il avait si bénévolement abrégée.

Atterré par de telles révélations, notre jouvenceau avait bientôt le mot de 
l’énigme, il venait de se trouver en face d’un pauvre fou, le propre frère de 
son protecteur, et ce récit n’était que le cauchemar d’un cerveau malade. Mais, 
comme de tout apologue qui se respecte, l’auteur tirait une moralité. Cette 
leçon avait dégrisé le futur courtisan. Désormais renseigné sur le prix de la 
vie, il prenait, sans plus tarder, congé du grand seigneur fort déconcerté 
d’une telle volte-face, et ne songeait plus qu’à jouir de l’existence normale­
ment et utilement, sans gâcher les plus belles de ses années dans la pour­
suite de vaines et méprisables chimères.



10 LE SAMEDI
L ' < K U F E T

Pâques Exotique

ACEYLAN, SOUS LES PALMES glorieuses, une case navrée par la 
mort où, le cœur martelé (Je douleur, une femme pleure.

Elle aimait, elle était aimée. Cinq ans, elle cl lui vécurent unis 
dans le même enchantement, ivres tous deux des mêmes parfums, des mêmes 
( lartes, de la même âme, puis, jour apres jour, le jeune epoux s’inclina vers 
la tombe, jour après jour, Nadala souffrit l'agonie atroce du bonheur détruit. 
Que faire?

Prier, oui, peut-être! Mais lequel des quatre-vingt mille dieux de l’Olympe 
Hindoue? Elle essaie, implore à tâtons, puis songe au Bouddha qui, là, dans

le panneau d’honneur, s’alourdit, masse quiète et ventrue, sur les fleurs sacrées 
du lotus. Jour et nuit, la lueur fumeuse d’une lampe éclaire le dieu. Nadala 
lève vers lui scs grands yeux de plainte, ses yeux où la flamme est morte, 
noyée dans l’eau corrosive des pleurs. Décevante prière! La face aux lui­
sances d'or garde son rictus d’éternité, et, dans le regard de l’Indienne, une 
lassitude passe. C’est trop, trop souffrir à la fin. Etre désemparé, cœur san­
glant, nerfs brisés, elle sort, erre autour de la case, cherchant inconsciem­
ment, lamentablement, ce qui ne reviendra jamais.

Le crépuscule tombe, apportant la mélancolie mystique des primes ombres : 
l’hymne des fleurs s’assoupit.

I. E S SOURIS

Soudain, en ce soir glorieux de Pâques, le son d’une cloche jette dans l'air 
tiède ses notes voletantes, appel a la prière. Au sein de la ténèbre bleue, des 
voix naissent, chantent VAlleluia. Sur les chemins rouges, des Hindoues, des 
converties, passent, sculpturales en leurs poses de déesses. Elles vont vers il 
chapelle, lentes et belles, parmi la verdure métallique, timbrée de ruisselle­
ments clairs. Invinciblement attirée. Nadala suit. Elle sait beaucoup de 
choses d’ailleurs: un missionnaire est venu dans sa cabane. Il a dit que ces 
murs blancs abritent des femmes, êtres de pitié venus de la lointaine Europe 
pour une œuvre de miséricorde.

barouche encore, elle a dépassé le seuil. L’âme des fleurs mourantes épand 
sous la voûte ogivale l'ivresse mystique: l'harmonie formidable des orgues

court sur les nerfs. Timide, l'inconsolée se mêle au dernier rang des chré­
tiennes. Et soudain, elle le voit, lui le Dieu de tendresse, lui le martyr 
sublime et divin qui aima les hommes, scs frères, jusqu’au supplice piaculaire 
du Golgotha. 11 est là, vêtu de sa blanche tunique, montrant son cœur dévoré 
de flamme; de ses lèvres un verbe d’amour semble s’envoler... Il l’appelle. 
Ecroulée sur les genoux, les mains jetées en avant en un geste hermétique de 
prière, Nadala sent une douceur sans nom s’infuser en elle. Evadée de 
l'ombre, libérée enfin de l’affreuse géhenne, elle monte à la clarté...

Sous le ciel d étoiles, hospitalière et lourde, la porte du cloître s’est refer­
mée sur l’élue... Alleluia!

V. VI.
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SAVEZ-VOUS
Qu'Il est Inutile de mandera moins que 

vous ne digériez votre nourriture 
C'est-à-dire si votre estomac no la 
digère pas, les Tablettes contre la 
Dyspepsie, de Dodd, le feront pour 
vous.

Savez-vous que l’estomac est le siège de la 
santé en même temps que la racine de la mala­
die ? Savez-vous que si l’estomac est en désor­
dre tout le corps s’en ressent, qu’il est incapa­
ble de remplir ses fonctions régulières, incapa­
ble de résister à aucune maladie qui le mena­
cerait, et qu’il travaille continuellement contre- 
la maladie par l’intermédiaire de l’estomac ?

Ceci est bien naturel. I-’homme qui ne peut 
avoir de nourriture pour son estomac devient 
faib'e et malade. Si l’estomac ne réussit pas à 
faire passer les aliments dans les diverses par­
ties du corps, il vaudrait mieux ne jamais man­
ger. C’est pourquoi les dyspeptiques sont épui­
sés et découragés.

Ils sont tout comme des gens qui ont été pti- 
vés de nourriture pendant un certain temps.

Les Tablettes contre la Dyspepsie, de Dodd, 
sont faites piur de tels cas. Elles digèrent la 
nourriture elles-mêmes ; ainsi, tandis que le 
corps est nourri et fonctionne, l’estomac au 
repos recouvre graduellement ses forces natu­
relles.

Voilà pourquoi les Tablettes contre la Dys­
pepsie, de Dodd, guérissent en même temps 
qu’elles soulagent. Voilà ce qui fait dire à Ade- 
■nard Coderre, de St-Jacques de 1 Achigan, 
Que. “Je certifie avoir souffert deux ans de 
dyspepsie causée par l’inflammation de l’esto­
mac. Je pris trois remèdes sans succès. Je me 
décourageai jusqu’à ce qu’un bon jour, lisant 
un récit de guérison opérée par les Tablettes 
contre la Dyspepsie, de Dodd, j’en achetai 
deux boîtes. Après les avoir terminées j’étais 
complètement guéri et j’ai resté guéii depuis. ”

Recettes et Renseignements

Seli.b iie mouton braisek.— Parez une 
selle de mouton et maintenez les flancs roulés 
en les ficelant ; ayez une grande braisière ; 
foncez-la de barbes de lard ; couchez dedans, 
du cote gras la selle el ajoutez deux grandes 
cuillerées de consommé, deux carottes, deux 
gros oignons, un bouquet garni et un petit 
verre de bonne eau-de-vie. Commencez à faire 
cuire sur un feu ardent ; arrosez la selle de 
mouton et couvrez-la d’un papier beurré ; 
faites-la ensuite mijoter doucement, feu des­
sous et dessus ; après trois ou quatre heures de 
cuisson, faites égoutter la pièce, débridez-la 
avec soin ; faites-la glacer dans la braisière, en 
mettant du feu sur la couvercle laissé entr’ou- 
vert ; puis servez-la sur son jus passé convena­
blement, entourée d’une purée de navets.

Entretien du bois de pianos —Pour 
conserver le bois de votre piano dans un cer­
tain degré d’élasticité, placez, dans la pièce, des 
plantes vertes qui empêchent l’air de se dessé­
cher complètement. Aussi longtemps que la 
plante résistera, le piano restera en bon état. 
On peut aussi placer dans le voisinage du piano 
une soucoupe dans laquelle on met une éponge 
imbibée d’eau.

Pour enlever les taches de peinture 
—On ajoute deux parties d’ammoniaque à une 
partie d’essence de térébenthine, de façon à 
former une émulsion stable que l’on applique 
sur la peinture à enlever. Au bout de quelques 
instant', la peinture est ramollie au point de 
pouvoir être enlevée par grattage ou friction.

LES VAUTOURS DE PARIS, le 
plus émouvant feuilleton pos­
sible, commence dans ce nu­
méro.

1 I

Devinette-Concours special du “ Samedi”

Un œuf à couver
Notice explicative.—Quand nous disons couver, c’est une façon de parler ; c’est un 

<euf a faire eclore qu’il faudrait dire. C’est une femme, une baigneuse qui se repose, qui 
doit apparaître. Vous en voyez les morceaux épars dans le rectangle. Collez ces morceaux 
dans l’œuf blanc d'une façon un peu artistique et vous verrez la baigneuse.

Nom

Il y a aux Ktats-Unis i cardinal, 13 arche­
vêques et N(> évêques catholiques.

* * *

L’Allemagne qui avait chassé les Jésuites en 
juillet 1N72, les invite maintenant à revenir.

* * *
C’est le charbon de bois qui sert de combus­

tible en Italie. Il coûte de 20 à 25 dollars la 
tonne.

♦ * *

Il y a aux Ktats-Unis, en outre île la milice 
et de l’armée régulière, 10,835,39(1 hommes 
capables de porter les armes.

* * *

Il y a eu dernièrement à l.ynn, Mass, la plus 
singulière des grèves que nous ayons encore 
eues enregistrer. Cinq hommes y ont aban­
donné l’ouvrage parce qu’ils craignaient la 
picote.

** *
Trois frères se firent, à Londres, une spé­

cialité de la fabrique de couver L s en laine. 
C’était sous Kdouard III. Ils s’appelaient 
Blanket et c’est de là que vient le nom donné 
en anglais à cet article.

* * *
Sur 1,000 individus vivant en Kurope, on 

compte 272 Russes, 141 Allemands, 117 Autri­
chiens, 1 i(i Anglais, Ecossais et Irlandais, 97 
français, Si Italiens, 45 Espagnols et 131 indi­
vidus des autres nationalités.

* * *

Il faut évaluer à 33 ou 34 millions le nombre 
total des chevaux existant en Kuroque. La 
France entre pour un peu moins de 3 millions ; 
l’Allemagne, pour 3 millions 300,000 ; l’Italie, 
pour 1 million 200,000; l’Autriche-1 iongrie, 
pour 3 millions et demi ; la Russie, pour envi­
ron 17 millions : l’Angleterre, pour 2 millions 
700,000 ; les autres puissances, pour moins de 
500,000 chevaux.

Chercha longtemps 
Et trouva enfin

Adresse.......................................................................................................................... .......................

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CI NO PREMIERS 
NUMEROS SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS AU 
“SAMEDI”. Les réponses seront reçues jusqu’au 22 avril et le résultat du tirage sera 
annoncé dans un des numéros subséquents.

E*r' Quand vous voyez votre nom parmi les gagnants, écrivez-nous en donnant votre 
adresse tout au long. Les gagnants demeurant à' Montréal sont priés de passer à nos 
bureaux.

Adressez les réponses à SPIIINX, “ Le Samedi ”, 35 rue St-Jacques, Montréal.

L Petite Sncyclopedic
Il y a constamment 1,200,000 personnes1 La première expérience avec la dynamite a 

(moyenne) sur l’eau. été faite en 1S6S, en Angleterie.
* * *

Une turquoise d’un bleu foncé et grosse com­
me un pois, vaut $40.

* * *

Les baleines ne peuvent parcourir plus de 
11 à 12 milles à l’heure.

* * *
On estime qu’il se consume i,Soo,ooo gal­

lons d’huile de charbon par jour.
* * *

Plus de 2,000 personnes à Londres gagnent 
leur vie à dire la bonne aventure.

La profondeur moyenne du sable dans les 
déserts d’Afrique est de 35 pieds.

* * *

Il y a à l’hôpital de Moscou 7,000 lits, 96 
médecins et 900 garde-malade, 15,000 patients 
sont soignés par année

* * *

Il se fait et vend près de 26 millions de pou­
pées par année. Une seule maison de Paris en 
produit 2,coo par jour.

* * *
La baromme Burdett-Coutts hérita, il y a 

63 ans, de 9 millions. Depuis, elle a donué 5 
millions pour des fins de charité.

La croyance populaire chez les Chinois est 
que leur couette de cheveux leur aidera à se 
faire lever jusqu’au ciel.

* * *

( )n voit en Australie une clôture en fil métal­
lique longue de 1,236 milles. C’est une protec­
tion contre l’invasion des lapins.

* * *

On aura une idée des bénéfices que la com­
pagnie de chemin de fer Pennsylvania pense 
retirer en entrant dans New-York, lorsqu’on 
apprendra que cette compagnie a offert de cons­
truire à ses propres frais un pont qui coûtera 
près de $6,000,000.

A. W. HOLMAN PIT USAGE DES PILULES 
POUR LES REINS, DE DODD, CON­

TRE LE DIABETE

Et la terrible maladie des reins dispa­
rut rapidement Sa déclaration 

au public

Toronto, (» avril.—(Spécial) — L’une des for­
mes les plus terribles et les plus dangereuses 
de la maladie des reins c’est le diabète. Avec 
sa sensation de lourdeur et de douleur aiguë 
dans les reins, saignement des gencives, endure 
îles pieds et des chevilles, maigreur et faiblesse, 
et ses autres symptômes douloureux et désa­
gréables, il est tenu en horreur par ceux qui 
ont eu le malheur de faire sa connaissance, et 
toutes les preuves d’une guérison complète et 
radicale sout saluées avec plaisir par toutes les 
classes de la société.

C’est pour cette raison que la déclaration de 
A. \Y. Holman, de 193^ rue Mutual, Toronto 
est d’un intérêt particulier. M. I lolman dit :

“J’ai souffert du diabète durant des années 
et j’ai essayé toute espèce de drogues et remèdes, 
mais sans succès. Mon attention fut dirigée sur 
une annonce des Pilules pour les Reins, de 
Dodd, et je me déterminai à en faire l’essai. 
Dès la première boîte j’obtins du soulagement, 
et après en avoir employé six boîtes je suis en 
mesure d’affirmer que je suis complètement 
guérie.

Je recommande hautement les Pilules pour 
le Reins, de Dodd, à tous ceux qui souffrent 
comme j’ai souffert. ”

Le diabète est une maladie des reins pure­
ment et simplement. Les Pilules pour les Reins, 
de Dodd, guérissent infailliblement toutes les 
maladies des reins.
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C’est fete aujourd’hui! Le carillon sonne,
Jigrenant dans l’air sa douce chanson,
Voix du vieux clocher dont l’âme frissonne,
Moles de cristal i]ue le vent moissonne,
Lèves du fasse semés dans leur son.

C’est fête aujourd'hui' L’aurore rosée 
L’amène le jour limpide au ciel bleu,
Le soleil se joue en l'onde apaisée,
Nappe de saphyr qui semble embrasée 
Mous les baisers d’or de l’astre de feu.

C'est tète aujourd'hui! De nouveau coquette,
La femme a revé/u ses plus beaux joyaux,
Chapeau merveilleux, douce voilette,
Lobe aux frais parfums, blanche pâquerette,
Bijoux plus nombreux, fragiles émaux.

C'est fête aujourd'hui ! Jeanne aimée! à femme! 
l'on nom carillonne au fond de mon coeur,
Un amour profond enivre mon âme, 
lit, comme le vent ravive une flamme,
Lavive un passe perlé de bonheur.

Gaston Bi-uokhkt.

Cadeaux de Pâques

IL EST DF PLUS EN PLUS A LA MODE d’offrir aux enfants, à ses 
amis intimes quelques cadeaux de peu d’importance, dans la semaine de 
Pâques. Les œufs en breloque, selon la coutume russe, seront un fort 

joli présent, soit qu’on en offre toute une série montée sur une chaînette en 
bracelet, soit qu’on en choisisse un seul dont le prix et le fin travail auront 
une valeur égale; l’œuf fait de deux cabochons de pierreries de couleurs 
différentes, réunis par un mince carreau en brillant qui sert à le suspendre, 
est très à la mode: rubis et émeraude, saphir et brillant, turquoise et amé­
thyste, pierre de lune et topaze, grenat et chrysolithe; on fait aussi des œufs 
émaillés, rehaussés de pierreries, connue boite à poudre, bourse ou miroir; 
tous les menus bijoux étant fort à la mode dans cet ordre-là, on pourra faire 
de charmantes surprises ; chez les confiseurs nous avons remarqué les paniers 
d’osier contenant une demi-douzaine d’œufs; un petit poussin, parfaitement 
imité, soulève le couvercle pour les contempler; ou encore, les cruches en 
satin de couleurs tendres, sur lesquelles est peinte d'une façon très artistique

la fable immortelle de Perrette et le pot au lait; le goût raffiné que l’on met 
à toutes choses transforme en de petites merveilles les moindres objets; la 
forme rustique de la cruche contrastant avec son apparence raffinée ajoute à 
l’originalité de l’ensemble; enfin, on fait toujours, et à profusion, des œufs en 
sucre candi ou en chocolat, tout remplis de pastilles, aux flancs ceinturés de 
faveurs de toutes couleurs.

UNE ILE POUR VINGT-CINQ SOUS 
ET1TS TERRAINS pas chers. A propos de la vente projetée d’une 
ile de la Guinée orientale appartenant aux Anglais, qui la passeraient 
aux Allemands, moyennant la forte somme, il est amusant de signaler 

le prix infime auquel peuvent tomber certains terrains qui ne sons pas eu 
vogue.

Un habitant de la Nouvelle-Orléans vient de proposer au gouvernement des 
Etats-Unis l'achat d’une petite ile du golfe de Floride, située à quelques 
milles de la côte. J1 en a obtenu la propriété moyennant la somme de 25
sous.

Vingt-cinq sous! Une ile entière, c’est ponr rien?
S’il pouvait seulement y faire construire une maison de rapport, avec tout 

le confort moderne, l’heureux acquéreur serait vite rentré dans ses fonds. On 
aurait vu des choses plus extraordinaires... en Amérique... puisque rem­
placement sur lequel a été construit la ville de New-York fut, dit-on, acheté 
à un Indien pour $20, payables en verroterie.

Lire LES VAUTOURS DE PARIS, notre nouveau feuilleton 
qui commence dans ce numéro.

LA CHANCE
—Qu’est-ce qu’il y a donc?
—C'est l’père Lasoif qu’est ivre qui s’est battu et qu'a reçu un coup de cou­

teau qui lui a percé l’poumon?
—C'est sa femme qui va être contente en voyant ça: S’qui parait qu’un saoul 

percé ça porte bonheur! *

III.
Recette pour faire une omelette instantanée.

AU CERCLE
On parlait de la passion du jeu, et quelqu’un rappelait le mot bien connu 

de ce joueur disant un jour:
—Si je jouais la peste, je voudrais la gagner!
—Moi, c’est bien plus fort encore! s’est écrié C... Je jouerais ma belle- 

mère, que je tremblerais de la perdre.

SE VENGE DESSUS
—Vos tapis sont toujours d'une propreté... Les faites-vous battre en 

dehors ?
—Non, ici même, par mon mari. Seulement, j’ai le soin de le faire mettre 

en diable avant l’opération.

GATIENNERIE
Gatien cause avec la vieille madame Laboulle, très ratatinée aujourd’hui, 

mais qui fut jadis une charmante femme.
—Ah! murmure celle-ci, que c'est donc triste de vieillir!
—Ilélas! oui, fait notre imbécile... C’est dur de revenir chenille quand on 

a été papillon.
CE QU’IL EN SAIT

—Sais-tu, Toto, ce qui arrive aux méchants petits garçons?
-—Oui, ma tante.
—Qu’est-ce que c’est?
—Ils s’amusent plus que les bons.

NOUVELLES PRIMES DU “ SAMEDI ” : Voyez à la dernière 
page du fascicule du feuilleton.

DANS LA BOHEME
—Comment se fait-il que tu ne sois pas venu au bal du Mardi Gras? Tu 

étais donc engagé?...
—Mais non, c’est mon frac qui l’était...
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Amusement en Famille
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Ce poulet sort justement de l’œuf — pouvez-vous l’y faire rentrer ? Coupez d’abord la gravure, puis cherchez par 
quel pliage vous pouvez arriver à remettre le poussin dans sa coquille.
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BUREAU PRINCIPAL:
1756 Rue SAINTE-CATHERINE

Près de la rue Salnt-Denle

Telephones : aMi/’Ai.
TAUX D’ABONNEMENT

par année
De naissance a 5 ans : $l.on. Police acquittée après 25 ans
De à ans a JO tins: .75 do do do 2d ans
De JO ans à là ans : 1.00 do do do 20 ans
I)e 45 ans a 55 ans: 1.50 do do do 15 ans
De 55 ans à (!.'> ans: 2.50 do do do 10 ans

Prix spéciaux au-delà de 65 ans.
Funérailles privées de première classe à des 

prix raisonnables.

—Bébé, si tu viens m’embrasser, je 
te ferai un cadeau.

—Alors, je vais aller t’embrasser avec 
ma poupée ; comme ça tu me feras deux 
cadeaux !

—Et en politique, quelles sont vos opi­
nions ?

—Les mêmes que vous, M. le député. 
—Bigre ! vous avez dû en changer 

souvent.

Bluette Médicale
En cas de crises violentes de mal de dents, 

on peut avoir recours à un moyen désagréable 
mais infaillible : On renferme dans un morceau 
de mousseline fine et résistante, tout à la fois, 
une cuillerée à café de poudre de chasse ordi­
naire, et on en forme un petit sachet qu’on 
ferme solidement. On le met dans la bouche 
et on mâche lentement pendant quelque minu­
tes sans rien avaler et en rejetant la salive qui 
vient en abondance. Au bout de quelques 
minutes, le mal est affaibli. Si on a le courage 
de persister encore un peu, la douleur dispa­
raît complètement.

* * *

Un puissant reconstituant pour les nerfs. 
—La dyspepsie cause un dérangement du sys­
tème nerveux et, une fois la débilité nerveuse 
engendrée, elle eause de grandes ditlicultés. Il 
existe beaucoup d’attestations de l'efficacité 
des Pilules Végétales de Parmelee pour le traite­
ment de cette maladie, montrant qu’elles réus­
sissent toujours â produire de bons résultats. 
En donnant la force requise aux organes diges­
tifs, elles redonnent l’équilibre aux centre ner­
veux.

* * *
Gaslambile, de Tarascon, raconte sa 

dernière ascension en ballon.
—Oui, mon bon, nous sommes montés 

si haut, si haut...
—Que vous aviez perdu de vue la 

terre ?...
—Comment donc, nous avons failli 

tomber de l’autre côté!
* * *

ILS SONT A PLAINDRE
On plaint les pauvres malades atteints de 

gros rhumes ; pourquoi ne pas leur procurer 
un soulagement immédiat en leur faisant pren­
dre quelques doses de Baume Bitumai qui les 
guérira rapidement. Seulement 25c la bouteille.

* * *

Un monsieur très riche se rend chez 
un marbrier pour commander son pro­
pre monument funèbre.

—Je veux, dit-il, quelque chose de beau 
et soigné... Pouvez-vous vous en char­
ger?

—Certainement, monsieur, surtout si 
vous n’en êtes pas trop pressé!

Allez chez u Pour vos achatsArcand' 827?.
Les Marchandises les plus fraîches et les plus variées ; les 
Artioles les pins reoherchés comme les plus modestes, dans 
la ligne des Nouveautés, tout cela est offert à des prix de 
bon marché tout spécial à l’occasion de Pâques. Ne pas
oublier que le Stock de la RAISON ARCAND a été re­
nouvelé en entier. Toujours la meme adresse . . .

No m rue St= Laurent, Montréal.

i:î q

Souffrit de la Maladie des 
Reins pendant Six Mois

Nombre d’hommes et de femmes soutirent 
île la maladie des reins plus ou moins long­
temps. Us ne south iraient pas un instant de 
plus s’ils apprenaient toutes les guérisons opé­
rées par les

PILULES de DOAN, pour les REINS
Le nul de dos est le premier symptôme de la 

maladie des reins. Puis surviennent des 
complications d’une nature plus grave.

PILULES de DOAN, pour les REINS
PRISES DÈS LE PREMIER SHINE DE 
MAL DE Dos, VOES I PARC,NERON I 
DES ANNEES DK MISÈRE. Mme \Vib 
Ham 11. Banks, Toi brook Mines, N. K., parle 
des grandes qualités des Pilules de Poan pour 
les Reins, dans les termes suivants : Je soutirais 
de maladie des reins depuis six mois et je res­
sentais de si graves douleurs continuellement 
aux reins que je pouvais à peine me traîner. 
Après avoir pris une boîte des Pilules de Doan 
pour les Reins, je commentai à me sentir 
mieux, et après en avoir pris trois boîtes, 
j’étais complètement guérie.

Prix: 50 cents la boîte, ou 3 boites pour 
$1.25 : chez tous les marchands ou de The 
Doan Kidney Pill Co., Toronto, t hit.

CARRIERE
Diplômé «lu Collège «l'Optique «le Philadel­

phie. Instructeur d'Optiuuo au Collège 
de Pharmacie de Montréal.

A tous ceux qui por­
tent des lunettes ou 
qui en ont besoin . .

Je prends un soin particulier pour ajuster 
la Mouture à la conformation du visage et 
le crochet à la convexité «lu nez. .!«• ne fais 
payer que les VKIUtES et la MONTl'KK.

Salon et maison privée :

1540 rue Sainte-Catherine.
Tel. Bell : Est 2257

Nouvelle adresse après le 1er mai 1IKKJ :

1741 rue Sainte - Cathorine,
Entre les rues St -I )enis et Sanguinet.

!
■

Renouveau !
A u moment où font ce renou­
velle dans In nntnre, il faut pen­
ser noue aussi à nous mettre en 
neuf. On étreune toujours des

Chaussures â Pâques
C’est nue tradition îmtionnle. 
Suivons-ln dono pour le mieux 
en allant chez : :

A. S. Lavallée
No 53 rue Saint-Laurent

A la correctionnelle :
—Voyons, quelle est votre profession, 

mademoiselle Annette, allons, allons, 
vous rougissez?

-—Non, Monsieur le Président, je 
blanchis.

GRATIS 1 BAGUE EN 
I OR SOUDE/

VoritablOB piorros pro- \ I ciouuoa, PorloB, Tur- \* quoiBos, et Gronats, 'iiionti1*1-» ni tint» Baeuo on or.!Solido b on pjrnvoo, ilonm.W rt ceux qui vt luiront a 10c. >1 uhuuun Bouleiiunt 10 beaux JRiqUets <lo di'lirb-ux parfum ni «i otlrun: «uilb-t, IiIrn, J 
niUL'iirt, luMbiirop", ruM> i t L,*— vi •IHti*. Son odour dur- I ora pondant doB an• C"— noH. Rien no so vend | commo cola, l u ^ q une carto postale nu-
fount hui et U"im • nvi-rrnns 

«•8 paquets fiiilit’O. (’a . I itiflu.it p<»’ r M" av. r chaque paquet. .fosrpilllio Poilu. S’. Fiat)' ch «11* la u «lit : ''J un suis rù humait ••nehaii'oi* • t J«' d • lrmiv- idrtnrinrnt 
ri'u.iuipr iiséi' du in*innit l ROSE PERFUME 
CO., BOITE (510 TORONTO, Ontario.

5430



14 LE SAMEDI

Vie " aux
Hommes Faibles

De vieilles personnes rendues Jeunes de 
nouveau — Des hommes âgés retrou­

vent la force et l’efficacité 
d’autrefois

Paquet d’Essal Envoyé Gratis.
Aux hornmcH qui ont essayé chaque médecine 

connue pour restaurer lour vitalité décroissante 
ou leur vitalité nord ue, co qui Huit vient coinino 
une promesse bénie. Cette nouvelle découverte

Chef du personnel de l'Institut Medical de l'Etat.

remet eu santé tous ceux qui ont soufTertdc 
l'affaiblissement sexuel, sous quelque forme 
que ce soit, résultant des folies du jeune Age, de 
la porte prématurée de la force et de la mémoi­
re, do la faiblesse du dos, varicocèle ou atrophie 
des parties. Kilo donne la chaleur, la force etle 
développement dans la juste mesure et guérit A 
la fois tous ces maux et malaises dérivant d’a­
bus des organes depuis des années ; de fait cllo 
a remporte un succès absolu dans tous les cas. 
Une simple demande envoyée A la State Medi­
cal Institute, 24S3, Klektron Building, Fort 
Wayne, Ind., vous fera avoir un de ces paquets 
d’essai gratuits, empaquetés inostensiblement. 
do façon que personne ne sache ce que c’est ni 
d’où cela vient. L'Institut a reçu tant de de­
mandes de renseignements de gens incapables 
<lo se déplacer ou d’abandonner leurs affaires

Bourse faire traiter, (jue le dit Institut a perfec- 
onné son magnifique traitement A la maison 
et l’envoie dans des paquets d’essai gratis dans 

toutes les parties du monde, pour démontrer 
combien il est simule et facile do se guérir chez 
soi <le toute faiblesse sexuelle quand on fait 
usage do cette nouvelle et merveilleuse décou­
verte. L’Institut n'impose aucune restriction et 
quiconque écrit recevra par la poste un paquet 
d’essai absolument gratuit de ce merveilleux 
remède. Quo ceux qui écrivent n’aient aucune 
crainte au sujet de la discrétion, car l’Institut 
Médical de l’Ktat est une institution de longue 
existence, incorporée depuis ôOuns par l’Ktat.

♦ FEMMES MARIEES
OU FILLES

UN’K KKMMK 1*KUT VOUSGUK1UK.
J’ai un traitement garanti, guérissant 

les maladies particulières au sexe. Des 
centaines de malades m’en ont fait les 
louanges. Ne souffrez plus, mais écrivez 
sans tarder pour informations gratis A

Madame J. J. GRAVES. Boite Postale 395
MONTREAL.

—Je représente cette spécialité de pi­
lules qui font infailliblement maigrir!

—Mais, monsieur, il me semble que 
vous devriez commencer par en prendre!

—t)li! dit tout, madame, je suis trop 
heureux de rester ainsi afin de vous faire 
voir les inconvénients de l'embonpoint.

GRATIS BAGUE OPALE
fait»* (l'nlliagn <l’or solido 
très tlien runfectionéc, or- 
nee du trois gros*' s mag- 
iillli|tius opales montrant 
toutes les splendides eon- 
leurs de l'ur- en-ciel. Une 
très elite litiguo, offerte 
gratuitement i\ la per- 
Cou ne qui vendra a IO<\ 
dineiin, - •• ul cm eut U 
p iquets de délicieux par­
fum en Codeurs, œillet, 
lilas, muguet, héliotrope, 
rose et violette. Tout 
I <* III <» Il <1 c O II 
neliele. Hou odeur 
<1 iirent p e n il n n t 
«les années, Ithn 

... iioMc leiiilroiiiniecoin. Ecrivez pour avoir les paquets aujourd'hui. Un 
Certificat pour f>Oe. avec enaquo paquet. Vous 
iKiiivez facilement le vendre et gagner i rt te rnagnlfiqim 
bagua opale eu quelque- minutes. THE ROSE 
PERFUME CO., DEPT. filS Toronto.

I.A It ICC I. A M K AUX KTATS-UNIS

l'n tailleur de Chicago vient d'avoir 
une idée -une de ces idées comme seul 
un Américain peut en concevoir—qui ré­
volutionne les Etats-Unis.

Cet homme habile—il s’appelle Potter 
—a transformé l’immense façade de ses 
magasins en trois vitrines vivantes, dont 
l’une représente une chambre à coucher, 
la deuxième un restaurant et la troisième 
un grand-salon mondain. Dans ces trois 
pièces, il fait évoluer, durant toute la 
journée, des jeunes gens qui exhibent les 
dernières trouvailles de la haute élé­
gance.

Prenons, par exemple, la chambre à 
coucher, vaste, bien aménagée, modem 
style. Un jeune homme entre, simple­
ment vêtu d’un coin-de-feu, s’asseoit dans 
un fauteuil et se fait raser. Ceci terminé, 
un valet—un nègre, naturellement—lui 
enlève son saut-de-lit et le jeune gen­
tleman se trouve devant le public en 
caleçon de soie.

En même temps il montre des chaus­
settes aux dessins nouveaux, des jarre­
telles aux couleurs bizarres. Puis com­
mence, toujours avec l’aide du nègre, la 
véritable toilette du jeune élégant.

Pendant une heure, le public voit défi­
ler toutes les nouveautés de cravate, cols, 
manchettes, bretelles, bottines, gilets «le 
fantaisie, gants, complets, chapeaux, etc., 
qu'il essaie, bien entendu, tous, avant de 
se décider. Voilà pour une vitrine.

M. Potter fait des affaires d’or.

Un assassin comparait devant le juge 
d'instruction :

—Le coup que vous avez porté témoi­
gne d'une grande habileté, dit le magis­
trat; vos habits n’ont pas une goutte de 
sang.

—El volts, reprend l'homme avec hau­
teur, est-ce que vous vous tachez avec 
votre encre?

* * *

UN PARADIS POUR LES SPORTS
La grandeur sauvage du panorama, les pro­

priétés curatives du climat, le caractère primi­
tif des environs et les splenJides zones de 
pêche et de chasse du Lac Nipissing et du dis­
trict de la Kivière-aux-f rançais, dans les 
“ Highlands d’Ontario, tout cela à environ 
200 milles au nord d’Ontario et doté par un 
excellent service de transport, attirent des 
milliers de sports qui ne tiennent pas aux 
amusements des places d’été modernes mais 
prêtèrent les forêts vierges et les plaisirs que 
pr curent la vie en plein air. Pêche sans 
rivale en fait d’achigan, de maskinongé et de 
brochet. Jolies publications illustrées en­
voyées gratis sur demande faite à J. OuiNl.AN, 
A. P. D., G. T.

Une femme du peuple vient relancer 
son homme au cabaret, où il s’est abomi­
nablement grisé déjà.

—-Tu n’es pas honteux, lui crie-t-elle 
aigrement, de t’abrutir de vin, comme 
ça, tout seul !...

-—Si je bois, c’est pour oublier...
—Quoi oublier, vieil ivrogne?
—Toi, donc !...

Bébé arrive au bord de la mer. 
C'est la première fois qu’il voit 

bateaux à vapeur.
—Maman! maman! regarde donc, 

locomotives qui se baignent!

Pour assurer aux Bébés une peau douce et 
saine ne faites usage que du Savon . . .

BABYS OWN 
SOAP

Pur, Agréable, Délicat.
SE MEFIER DES IMITATIONS

ALBERT TOILET SOAP CO., Fabricants, MONTREAL

Les Hommes aussi !
... U n’y a pas que les femmes qui sont tenues 
d’arborer un ohapeau neuf à Pâques : l’obliga­
tion existe également pour l’homme qui tient à 
être de son temps. Allons dono

CHEZ LORGE
J pç PhanPAllY île manufacture amé- 
LCi Q/liapCdUA ricaine vous tente­

ront ; ils réunissent les trois qualités : ÉLÉGANCE, HAUT FINI et DURABI­
LITÉ. Toujours l'adresse populaire :

21 Rue St-Laurent, - Montréal.

GRATIS MONTRE
Mesdames et Messieurs, voici une aunonco honuete. Lorsque nous disons que nous vous enverrons une 
Montre qui, pour tenir lo temps et faire bonne durée, sera omlo A aucune Montre en or Solide, nous 
sommes sincères. Aucun risque A courir. N’allez pas payer «le $20 00 a $40.10 pour une Montre en or 
ooliae pour Monsieur ou pour D.uuo; nous vous enverrons une montre «pie nous garantissons être 
exactement ce que nous réclamons d’elle, sans vous demander un sou. Tout ce que nous demandons est

aurez vendus en voyez-nous l’argent $2.40 et nous vous enverrons la Montr » immédiatement, sur réception 
do 1 argent. Nous donno is ces Montres pour faire connaître nos graine « rapidement, et les personnes qui 
ont reçu une Montre de nous rendent témoignage que nous remplissons nos obligations tel rue convenu. Notro Maison ©Ht 
ancienne recommandable et nous avons la réputation de faire atlaires d’un manière franche et honnête et nous savons 
qno tout© personne qui recevra une Montre de nous on sera plus qu'enchantée. Si vous désirez obtenir u»» de ces belles 
Montres écrivez immédiatement, pour faire (Ionian 1er les graines. Adressez. The Bargainer Co., Supply Dept, ftb Toronto, Out

V*
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L’Habitude de la
Cigarette et du Tabac

Est facilement et rapidement guerie par le 
Spécifique pour le Tabac

Plus de fumée ni de suies crachoir s
Un remède inoflensif, pratiquement suns gout 

et incolore qui peut être donné dans le thé, le 
café ou les aliments et «pii guérira sûrement 
n’importe quel cas a l’insu du patient. Il guérit 
aussi la cardialgie et tousles malaises dus au 
tabac, et ne peut causer do tort a personne. La 
Rogers Drug & Chemical Co., IS2 Fifth & Race, 
( 'incinnati, Ohio, enverra gratis sous enveloppe 
ordinaire, un paquet d’essai du remède et la 
brochure la plus précieuse qui ait jamais été 
publiée sur ce sujet. Ecrivez de suite pour avoir 
le paquet et le livre pour rien.

HDATIQ Un livre très aé- 
f Unit I lu rieux Hur ltB rnalu- 
,0 dies dt‘B nerfs et une bouLeillt 
** échantillon de notre remède 

pout envoyés gratuitement à 
Ceux «lui en font la demande, 
aux pauvres surtout.

s riV Koenig Med. Co.,
*0® Lake St, Chicago.

L* ** En vente chez leu pharmaciens :
$1.00 la bouteille, 6 pour $5 00.

Craigne/ d’etre atteint île cette ingué­
rissable maladie l’acromégalie, elle est 
heureusement peu répandue.

L’acromégalie ne frappe que les per­
sonnes d’une taille extraordinaire, l.ile 
se manifeste par un développement anor­
mal des mains, des pieds, des lèvres et 
de la langue, et elle atteint les facultés 
mentales en raison inverse des extrémi­
tés. C’est-à-dire que le malade perd à 
peu près toute intelligence au fur et à 
mesure que ses membres se développent.

Un acteur new-yorkais avait tué sa 
femme récemment. 11 fut soumis à un 
examen médical et les docteurs l’ayant 
reconnu frappé d’acromégalie l’ont dé­
claré irresponsable. "Il est bête comme 
ses pieds", disait le populaire bien avant 
la découverte de l’acromégalie, laquelle 
ne date que de !SS(i.

* * *

Une histoire assez amusante est contée 
à propos d’élections. Il s’agit d’une 
fraude à l’usage de ceux qui craignent la 
chute de leurs espérances et ambitions. 
Le fait se passe eu Suisse, au canton de 
Samadeii ; le> citoyens déposaient leur 
bulletin en engageant le bras, jusqu’à 
l’épaule, dans un long tyuau au bout 
duquel se trouvaient deux boites, utu 
pour chaque concurrent. Le secret du 
vote n’était donc pas compromis. L’n des 
deux compétiteurs, craignant pour son 
élection pas trop sûre, eût l’idée de faire 
introduire, par un employé peu rébarba­
tif à la séduction de quelque pourboire, 
un chat dans la boite destinée à son 
rival.

L'animal, de mauvaise humeur, ce qui 
se conçoit, griffait ou mordait l'impru­
dent dont la main approchait son gîte, 
le courageux électeur n'insistait pas et 
déposait son bulletin dans l’hospitalière 
boite voisine.

Et voilà comment fut créé le chat 
agent électoral.

Boquillard est très philosophe:
—J’ai des bottes toutes trouées, dit-il. 

Qu’est-ce que vous voulez ! L'eau entre 
facilement, mais elle ressort tout de suite 
après !

J'ai découvert une guérison 
pour le

Rhumatisme
Ecrivez-moi. Ne m’envoyez 

pas d’argent
N’importo quelle personne honnête qui souf­

fre du Rhumatisme est invitée à proliter de 
cebeolFre. . .

Je suis spécialiste pour lo rhumatisme et j ai 
traité plus de cas, je croi-?, que n’importo quel 
autre médecin. Durant 16 ans, j’ai f*it 2 000 
expériences avec des drogues do lotîtes sortes, 
et essayé tous les rcmèdos inventés tout en 
cherchant le monde entier pour découvrir en­
core quelque chose de mieux. Neuf aus passés, 
je découvris enfin en Allemagne une prépara­
tion chimique precienso qui, en combinaison 
avec mes autres découvertes, me donne un re­
mède bûr.

Je ne prétends nullement pouvoir convertir 
les jointures osseuses en chair ; mais jo puis 
guérir la maladie à toutes les phases, complè­
tement et pour toujours. C’ebt ce que j ai fait 
amplement cent mille fois.

Je connais mon remède si bien quo je vous 
permettrai d’abord do l’essayer. Ecrivez moi 
simplement une carto postale me demandant 
mou livre sur le Rhumatisme, et jo vous en­
verrai un ordre sur votre pharmacion pour six 
bouteilles du Remède du Dr Shoop contro lo 
Rhumatisme iDr Shoop’s Rheumatic CuroJ. 
Prouez-le pendant uu mois à mon risque. S il 
réussit, il ne vous coûtera que $5.50. S'il échoue, 
je paierai moi-môme le pharmacien — ot votro 
simple parole en décidera.

Voilà exactement ce que jo veux dire. Si vous 
dites que les résultats no sont pas comme jo lo 
prétends, je n'accepterai pas un sou do vous.

Jo n’ai pas d'échantillons. N’importo quel 
simple échanti.lon qui peut affecter un rhuma­
tisme chronique doit ôtro rempli do drogues 
fort dangereuses. Jo n’emploie point d* tel.es 
drogues, et c’est folio do les prendre. Il faut 
expulser la maladie du sang. C’est, ce que mon 
remède fait, mémo dans les cas le* plus diill- 
clles et les plus opiniâtres. Il a guéri les cas les 
plus invétérés que j’aie jamais vus. Or, dans 
toute ma pratique — au cours de toutes mes
2,000 expériences—-je n'ai jamais trouvé quoique
autre remède capable do guérir seulement un 
cas de maladie chronique sur dix.

Kcrivez-moi aujourd’hui et jo vous enverrai 
mon ordre pour la pharmacie. Essayez mon 
remède pendant un mois, car il no pourra ja­
mais vous nuire. S'il échoue, il est gratuit..

Adressez : Dr Shoop. Boite 78, Racine, vv is.
Les cas doux, non chroniquos, so guérissent 

souvent avec uno bouteille ou doux. En vente 
chez tous les pharmaciens.

C’est une chose merveilleuse.-—Quand 
on considère les guérisons effectuées par 1* Huile ' 
Eclectrique du Dr Thomas, le soulagement 
prompt et permanent qu’elle a apporté au pa­
tient paitout ou elle a été employée, on doit , 
estimer comme merveilleux qu’une médecine 
si puissante provienne des cinq à six ingré 
dients simples qui entrent dans sa composition. 
Un essai convaincra les plus sceptiques de ses 
vertus curatives.

* * *

En correctionnelle.
On juge un commerçant en liquides. 

Comme le substitut réclame une peine 
sévère, le prévenu se défend avec éner- |

” —Je ne suis pas si coupable que cela, 
dit-il, j’ai fraudé, soit, mais dans une 
certaine mesure. ..

Alors, le président, doucement : 1
—C’est précisément cette mesure-la 

qu’on vous reproche !
* * *

Dans un magasin de nouveautés, une ! 
femme, déjà mûre et un peu obèse, choi- 1 
sit des corsages.

Après avoir fait vider les rayons, elle * 
dit, en tâtant les étoffes:

—Celle-ci n’est pas assez solide, celle- 
là ne résiste pas, ça ne fera pas d’usage, 
etc.

Ce commis, impatiente, lut coupant la 
parole :

—Alors, madame, je ne vois plus pour 
vous que la camisole de force!

* * *

Si vous avez lieu de vous plaindre (le j 
l'indélicatesse d’un ami, il n’est rien 
pour la dissiper. Quand les mites se 
mettent dans un vêtement, il est temps 
de s'en défaire.

* * *

PARC SOMMER
Les séances du dimanche, à ce l’arc, sont 

toujours la suprême attraction. Les program­
mes comportent sans cesse la plus grande variété. 
Rien n’est épargné pour engager ce qu’il y a de 
plus intéressant, de plus original ou de plus 
sensationnel. l’ius nous avançons vers la réou­
verture de la saison des représentations quoti­
diennes, plus la Direction du l’arc Solrmer 
s’ingénie à offrir au public des articles hors de 
pair. Nous ne parlons pas de la nrusique : elle 
est plus que jamais digne de la réputation 
qu’elle s’est acquise dans tout le pays.

POUR ETRE JOLIE FEMME
11 suffit d’avoir un beau teint clair, uno peau sans taches et veloutée, 
et beaucoup de cheveux luisants et de couleur naturelle.

Le “ Lait ” des Dames Romaines
loutcr ot rafraîchir la peau; il est réputé infaillible pour enlcv 
taches, les boutons à tète noire, les rides et lout ce qui peut porter atteinte a la beauté.

est sans coût redit la prépa­
rât ion la plus hygiénique 
et la plus merveilleuse 
pour embellir le teint, ve* 

r les rousseurs, le masque, les

Lo
Prodigieuse “Chevlurine ” de

Paris
est la seule préparai ion qui n’a jamais 
failli de ramener les cheveux blancs à 
leiircouleurimturellcen six jours et oui 
dés les premières applications guérit les 

pellicules, les démangeaisons,arrête la chute des cheveux en les faisant repousser d'une 
manière remarquable, tout cela sans les empêcher de friser et ni salir la tête.

Si votre pharmacien ne l’a pas, envoyez éO cents a la ( 11 EV LU RI N E M El î < '< >’ V. 1IH7 
rue Notre-Dame, Montréal, et vous recevrez franco l’une ou l’autre avec les garanties.

USE BAGUE EN OR POUR LH REPONSE JUSTE
Uno magnifique Bague on or solide rrnoo do rubies ot do perles 

uora donneo .« quiconque résoudra correcte* 
mmm-, ment la devinette suivante :

mm Il n cinq lettre», omis»** «lnit* le mot cl-.le.-un, » t represent.•«•s |.nr .lo* tint*. 
qunn>l les lettre* oonvi’iiubb-.* -«»t»t tijotiléca !'• nml l.-rmo lo U'UU
iITiih- roi très côlblirc c.Hir.Miuô te.-. iimiciil. A <|nl»:<ni*|n** non* lorti pnr'eulr 
lu rô|Hinso juste nous ullrirous, uii-oimni'til cruti*, uno niu-Miltlque tuiguoou 
x rui or Mili.lo, ijiio n'importe qui 'omit lioiirenx «lo posséder SI von* «'lo*
hnlii'e vous |.i*u\o/ ro-ou-lro lu deviueitu « t ......* envo.wr lu répome juste lut-
luédlutcment. Çu il v«uis eoiitoru qu'un oontin pour uu carte postale. 
Immé.liut. ment‘après lu réeeptiou «lo votio répons»- non* von* écrirons
promptement, vou* o\|.li.|Uuiil 1 mitre cou litiou .......... suite <|«u- vous .lovo/.
remplir p.oir d.-veiiir un eonuurrctil lieiireu* ù l ois, ntlou .1 une ........... ..
lingues de vu!uor. Celle condition «--t très simple, «lo fuit e«st une nluiplü 
favour que n-.s nluicrious u \ .>.is voir noconler. Çu no vous eoutoru rien ot .;u 
n'ovki’ru pu* plus .l'une demi li. ur.- .|o votre temps. Nous v.uis «'•.•rirons tout ■•«« 
«IuI est néfossuire ù sujet et plus «le «léluils emieernnnl cette *plou«IM bague 
uussltôt <pio nos uuron* revu «le vos nouvelles, tinrvmi* «'t lilies, voici votre 

cli noce. Knvovez-nous votre réponse tout «le suit.' pur carto postale. X «■ -t cc pus que cette iiiu<iiili.|u«' Ioumiu 
vaut Moulu dépense «lut» o ntiu_p.mr JrMsjles i.«»*ie ? Ne retur-le/jui*. car nous_tÇuy«>ns yu_uu nombre limit...tu
tes précieuse ba^i Adressez, ENTERPRISE CO., DEPT. ,;;t7 TORONTO, ONTARIO.

CONSOMPTION
TOUX

RHUMES
ASTHME

BRONCHITES
TUBERCULOSE

GUERIS PAR LES

CAPSULES CRESOBEHE

Fn usage dans /es Hôpitaux 
tes communautés Religieu­
ses e/ recommandées par 
Messieurs les Médecins

SE VENDENT DANS TOUTES LES 
PHARMACIES AU PRIX DE 50 CENTINS 
LF FLACON, EXPEDIEES FRANCO.PAR 
LA POSTE. AU CANADA ET LES ETATS 
UNIS,SUR RECEPTION DU PRIX

ARTHUR DECARY pharm acier.
IBB B RUE ST CATHERINE

MONTREAL.



LE SAMEDIHi

IL CHASSA SA FEMME 
ET SES ENFANTS

Un ivrogne invétéré

Une pauvre femme infortunée raconte 
comment la Prescription Samaria 

l’a rendue heureuse

Comment pourrai-je 
jamais vous prouver 
ma reconnaissance 
pour le bien que votre 
Prescription a fait 
pour nous. Mou mari 
ne s’est enivré ijue 
deux fois depuis que 
ij’ai commencé à lui 

-«liv • -j • i faire prendre les pet i- 
' tes doses secrètement; 

et depuis que je lui ai 
fait prendre les grosses doses il n’a pas pris 
une seule goutte de boisson, lui qui s’eni­
vrait journellement. Si vous saviez comme 
je suis heureuse de pouvoir dormir en paix, 
d’être certaine qu’il ne se lèvera pas la 
nuit pour battre mes pauvres petits enfants, 
casser les meubles ou nous jeter dehors 
pour grelotter toute la nuit. Un traitement 
a été amplement suffisant [tour le guérir ra­
dicalement. Laissez-moi vous répéter mes 
sincères remerciements ; je prie Lieu qu’il 
vous bénisse et vous accorde à vous et votre 
famille de longs jours de bonheur.

Amanda Latour.

ECHANTILLON GRATUIT
de la Tasteless Samaria Prescription envoyé 
gratis aveo directions complètes sous enve­
loppe ordinaire oaohetée. Tontes lettres con­
sidérées comme un seoretsaoré. Incluez un 
timbre pour réponse. Adresse : The Sama­
ria Remedy Co. ,24 Jordan St, Toronto, 
Canada. (or

NORWAYÜ
LpineJë

Cicatrise et adoucit les poumons 
et les tubes bronchiques. Guérit 
la TOUX, le RHUME, la BRON­
CHITE, l'ENROUEMENT, etc, 
plus promptement que outautre 
remède connu. Si vous avez cette 
toux irritante qui vous empêche 
de dormir, la nuit, une dose de ce 
sirop l’enrayera sur le champ.

EN PRIT PENDANT HUIT ANS
J’ai pris, pendant huit ans. avec de merveil­

leux résultats, à chaque rhume que je con­
tractai, du SIK( )P DK PIN DK NORVÈGE 
DU Dit WOOD. )e le recommande à tous 
les amis que je vois atteints de toux et de rhu­
mes. M. M. Ellsworth, Jacksonville, N. H.

PRIX, 25 CENTS.

Petite définition du docteur: 
Coryza.—Artillerie tic narine.

GRATIS eBterhe ,t
8i)lefnlltle Lnntcruo Ma- 
giquo avec IciililU-N puis*
“ Hautes, montrant tics 

douta inoBdu 
vues de la vie 
actuelle en cou» 
leurs, et vérit» 
nblo Engin A 
Vu peur avec 
chaudière, et 
tiroir A vapeur 
eu cuivre, pistou 
et roue volonté 
en acier, et ba­
lancier foyer eu 

fer Russe, donnes pour une vente de noulomont 1 
douzaine de Plumon on vorro A 10c. chacune. Ces 
plumes sont faites entièrement m verre. Kilos ne rouillent,
ne s'usent jamais, et trempant tino fois dans l'encre, écrit 
une entière page. Ellofl so vondont facilement 
partout. I il eertilient pour «iif-. avec chaque plume. 
Ecrives un • carte postalo niijount hui, et nous enver­
rons les plumes tout de suite. CJiinml vous les mires ven­
dues, ronverres $1.20 et nous enverrons tous les deux, la. 
IsOntOrnOctl'SnKlnO. l'en Co. licit. «LM Toronto

Une paysanne, frais émoulue de son 
village et tout à fait illettrée, est em­
ployée comme bonne chez une dame à 
Paris. On l’occupe entre autres choses 
à faire les courses. A plusieurs reprises, 
sa maîtresse l’a envoyée au cabinet de 
lecture, où elle était abonnée, pour échan­
ger des volumes.

Dernièrement, la brave campagnarde 
entre citez le libraire comme d'habitude, 
et lui remet un ouvrage, avec l’indica­
tion sur une feuille de papier du volume 
à rapporter.

—Tenez, dit-elle au libraire, voici 
vot’livre. Mais lâchez moyen, cette fois, 
de me donner le bon ?

—Comment, dit celui-ci, croyant à un 
reproche de la part de sa cliente, mais 
je vous donne toujours le volume qu’il 
faut.

—Si c’est possible de dire des mentc- 
ries pareilles, riposta la paysanne indi­
gnée, voilà déjà six fois que je vous le 
rapporte pour le changer.

* * *

l’ourquoi boiter, pourquoi vous lamenter à 
cause de vos cors, quand une bouteille de Hol­
loway’s Corn Cure, coûtant 25 cents, peut les 
faire disparaître ? Essayez-le et vous ne le 
regretterez pas.

* * *

A la tribune :
—N’oublions pas, citoyens, que la haine 

aveugle de nos adversaires a constam­
ment les yeux fixés sur nous!

* * *

AU DEBUT
l’as de souffrances inutiles si vous prenez, 

au début de votre rhume, du Baume Rhutnal, 
le célèbre spécifique français.

Tout journal qui se respecte a main­
tenant son petit courrier des marchés. 
Dans quelques feuilles du matin, cette 
tranche de littérature est à déguster. Le 
reporter apporte à sa tâche un zèle qui 
se traduit par les plus étonnantes fan­
taisies de style. Ainsi pour dire qu’on 
peut acliter du boeuf dans les prix doux, 
le reporter écrit :

"be bœuf est à peu près raisonnable.”
Au contraire, si le gibier subit une 

surenchère :
"La bécasse, dit-il, est très récalci­

trante aujourd’hui, la bécassine est plus 
consciencieuse.”

Et si le gibier manquait, il doit cons­
tater le prix élevé des dindes:
„ “Ah ! dame, de ce côté, c'est cher. 

Elles font leurs petites affaires, les 
dindes, depuis l’absence du gibier.”

* * *

If une action douce.—Les l’ilules Végétales 
de l’armelee sont liés douces dans leur aelion. 
Elles ne causent à l’estomac aucun brûlement 
ni de ces autres dérangements propres à tant 
de pilules. I’ar conséquent les personnes les 
plus délicates peuvent les prendre sans crain­
dre de conséquences désagréables. On peut 
également les donner aux enfants sans leur 
faire éprouver les malaises qui suivent l’usage 
de pilules dont la composition n’est pas en­
tourée d’autant de soins.

* * *

Le concierge d’une maison très mal 
tenue a cru devoir mettre en bas de l’es­
calier l’écriteau traditionnel:

Essuyez vos pieds, s. v. p.
Un mauvais plaisant a ajouté au-des­

sus :
Une fuis descendus!

GUERIT LES HOMMES FAIBLES 
GRATUITEMENT

Assurez l'Amour et un Foyer Domestique 
Heureux pour tous

Comment chacun peut promptement se guérir après 
des années de soutfrunces provenant de faiblesse sexu­
elle. de perte de vitalité, d'émissions nocturnes, de vari­
cocele, etc., et porter uu développement et la vigueur 
complète les petits organes faibles. Vous n’avez tout 
simplement qu'à envoyer votre nom et votre adresse au 
Dr Knapp, Medical Co., 1839, llull Building, Détroit, 
Mich., et il se fera un plaisir de vous envoyer la recette 
entière avec toutes les directions permettant à un homme 
do se guérir facilement chez lui. Voilà, certes, une offre 
très généreuse et les extraits suivants, choisis dans sa 
correspondance quotidienne, montrent ce que les gens 
pensent de sa générosité.

" Cher momieur Veuillez accepter mes plus sincères 
remerciements pour votre lettre de date récente. J’ai 
donné à votre traitement un essai complet et le bénéfice 
que j'en ai retiré a été extraordinaire. 11 m'a complète­
ment restauré. Je suis aussi vigoureux que lorsque 
j'étais jeune homme et voua ne pouvez vous imaginer 
combien je suis heureux."

“ Cher monsieur:—Votre méthode opère magnifique­
ment. Les résultats sont exactement ce dont j'avais 
besoin. La force et la vigueur sont entièrement revenues 
et le développement est absolument satisfaisant.”

" Cher monsieur .’—Votre lettre est en main et je n’ai 
aucune ditiicultéà ine servir do la recette telle que dé­
crite et je puis vous dire sincèrement que e’est un bien­
fait pour les hommes faibles. J'ai beaucoup gagné en 
développement, force et vigueur.”

Toute correspondance, strictement confidentielle, ex­
pédiée sous enveloppe simple et cachetée. La recette 
est envoyée gratuitement sur demande et le Dr Knapp 
désire que chacun l'ait.

Common Sense SSfJs
souri», les coqucrellcs, les punai­
ses. Pas d’odeur repoussante. 

Chez tous les pharmaciens ou No 381 rue Queen Ouest, 
Toronto. Dkfikz-vous des imitations.

Jeunes Devraient savoir comment PREN­
DRAI SOIN d'elles-mômes. Le livre 
“ Wife’s Hand Book " révèle un moy­
en srtr et eflicuce. Envoyé sous enve­
loppe bien fermée à n'importe quelleEpouses
payer les frais de poste.

The Regent Pharmacal Co., B. 1*. 1009, Montréal.

L’Essaya gratuitement—Est bien aujourd’hui
Cher Dr Sandkn,

Vous trouverez oi-iuclus le prix de votre Ceinture Electrique 
dont j’ai fait usage pendant 60 jours. Elle a fait le travail 
voulu et je suis heureux et content. A vous sincèrement,

Ayant de fortes objections à publier les noms de nos patients, 
je substitue une ligne noire à la signature do la lettre pré­
cédente. Mais je puis, à mon bureau, montrer des milliers d’ori­
ginaux disant la même ohose. La raison de mon succès est

simple : pendant 35 ans, je me suis fait une spécialité des mala­
dies des hommes. L’expérience que j’ai acquise durant ce temps 
n’est égalée par auoun spécialiste s’occupant de la même branohe 
de la science. Je suis tier à juste titre, d’avoir fait forts, vigou­
reux et heureux, des milliers d’hommes qui étaient de misérables 
épaves humaines désespérées. Je continue encore la même œuvre 
et je puis dire en vérité, que je le fais avec un succès plus consi­
dérable que jamais. Il y a environ 35 ans, je fis la découverte que 
l’éleetrioité guériFsait des maladies telles que la DÉBILITÉ NER­
VEUSE, LES PERTES, L’IMPOTENCE, LA VARICOCÈLE ET 
L’EPUISEMENT NERVEUX après que toutes les autres drogues 
médicamenteuses connues n’avaient donné auoun bon résultat. 
J’inventai alors ma pile portative — connue daus le monde entier 
sous le nom CEINTURE ELECTRIQUE DU Dr SANDEN. Tous 
les hommes la connaissent aujourd’hui, et ils savent que l’éleotri- 
cité .convenablement employée—guérira oes angoissantes mala­
dies et jesnis tellement sûr de ce que mon appareil peut accomplir, 
lorsqu’on se conforme aux directions et conseils qu’il comporte, 
que je ne demande à personne de l’acheter, vous demandant tout 
simplement de me permettre de vous envoyer ma

Ceinture Electrique du Dr Sanden
Avec Suspensoir Electrique, pour

L’ESSAYER 60 JOURS A TITRE GRACIEUX
et si vous êtes guéri on satisfait, à la fiu de cette période do temps, 
payez-moi le prix de l’appareil-PRIX AUSSI MODIQUE QUE $4. 
Si vous n’êtes pas satisfait, renvoyez-moi l’appareil et la transaction 
se trouvera terminée. Telle est ma façon d’agir, qui s’inspire du 
désir que j,ai de voir chaque Canadien adulte profiter de l’occa­
sion que je lui offre de faire l’essai de mon système de guérison 
par lni-môme. Si vous réfléchissez que je suis le plus ancien et le 
PLUS CONSIDÉRABLE DES MANUFACTURIERS D’APPA­
REILS ELECTRIQUES AU MONDE et que pendant plus de 35 

ans je n ai enregistré qne (les succès, que ma grande science et ma grande expérience m’assurent un résultat similaire dans l’avenir, 
vous devriez avoir oonfiance en toute séourité et mettre mon offre à l’essai. Il existe plusieurs imitateurs de mes appareils, mais mou 
grand savoir qui est dû à l’expérience et à des reolierohes, m’appartient en propre et ne ne peut être imitée. J’en fais profiter gratis 
tous ceux qui font usage de mos ceintures, ceci est le meilleur appareil éleotriqueconnu ; ne laissant que peu de place, il faut le dire 
à des chances d’insuccès. J’offre aussi mes ceintures à l’essai pour le Rhumatisme, Douleurs Dorsales, Maux de Reins, d’Estomao 
Désordres de la Vessie, Nervosité, eto.

Venez ou écrivez aujourd’hui et laissez-moi vous aider à recouvrer la sauté et le bonheur, ainsi que je l’ai fait pour des mil­
liers d’autres. Je m’arrangerai de façon à vous envoyer tout de suite ma ceinture aux conditions sus-mentionnées, comme aussi un 
des meilleurs petits livres écrits à propos (l’éleetrioité et de ses emplois en médecine. Adressez :

132 RUE SAINT-JACQUES, (Vis-n-vls le Bureau de Poste) MONTREAL CANADA
Le tilus vieux et le plus grand établissement d'Appnrcils Electriques du Monde.

cfo 9 heures a.m. à 6 heures p.m. Dimanche : de 11 heures a.m. à 1 heure p.m.HEURES DE BUREAU ;
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Aux Dyspeptiques Abattus 
Nons posons cette question :

Pourquoi ne supprimez-vous 
pas ce poids dans le creux 

de l’estomac ?
Pourquoi ne régularisez-vous pas cet 

appétit variable et ne mettez-vous pas 
vos organes digestifs dans une condi­
tion telle qu’il ne sera pas nécessaire 
d’affamer l’estomac pour éviter la fa­
tigue après le repas.

La première chose est de régler les 
intestins.

Pour cette fin

Burdock Blood Bitters
n’ont pas d’égal

Ils agissent promptement et efficace­
ment et guérissent à net tous dérange­
ments dans la digestion. Ils guérissent 
la Dyspepsie et les causes premières 
qui la produisent.

Les âmes sensibles ont plus d’existence 
que les autres.

Les gens se retournent sur la rue pour regar­
der une belle chevelure, si rare ce splendide 
ornement est devenu de nos jours. Pourquoi 
cela 7 Ce n’est certainement la faute au Réno­
vateur Capilai- ■ i i pw lcquol est 
ro Parisien do L. LJ LJ I j uq remède 
presque infaillible contre lo grisonnoment 
prématuré des cheveux. Seulement 50cts la 
bouteille.

C’est la Saison !
Oui, o’est bien la saison où il faut 
remonter sa garde-robe. Cbaoun 
songe à avoir les habits les 
mieux faits, d’étoffes les 
plus nouvelles, du patron 
et du fini les plus chic, 
tout en ne coûtant qu’un prix
raisonnable.

.Pour être sûr d’avoir à la fois 
tout cela et pins encore, allez ohez

N. LEVE1LLÉ
1586 rue Notre-Dame

Vis-à-vis lo Palais de,Justice.

Recettes et Renseignements

Imlîît I)E VEAU i'arci.—Enlevez l’os de 
votre morceau de viande, roulez celui-ci et atta- 
ehez-le avec des ficelles. Farcissez avec de la 
mie de pain, un peu de porc frais haché, du 
persil, poivre et sel, et une pincée d’écorce de 
citron râpée. Couvrez le dessus du filet avec 
des tranches très minces de lard salé ou du bacon 
cuit. Mettez cuire dans un chaudron contenant 
deux tasses d’eau bouillante et laissez mijoter 
deux heures. Enlevez les ficelles et glacez avec 
de 1 ceuf cru, que vous récouvrez d’une couche 
épaisse de mie de pain roulée line et séchée dans 
le fourneau. Mettez votre viande dans le four* 
neau environ une demi-heure l’arrosant avec la 
sauce de sa première cuisson. Cette recette est 
pour un filet d’environ 5 Ibs.

Nettoyage de i.a peau de chamois.— 

La peau de chamois à force de nettoyer l’ar­
genterie et la verrerie, se salit et coûte cher à rem­
placer. Voici une recette excellente pour la 
nettoyer. Préparez une solution de savon râpé 
avec de la soude en petite quantité et laissez-y 
la peau pendant deux heures, après quoi vous 
rincez dans de l’eau de savon pur. l’our finir 
tordre dans un linge et sécher vite. Ne jamais 
employer l’eau pure qui durcit la peau.

Nettoyage des bouteilles a i.’iiuile. 

—Verser dans la bouteille qui a contenu n’im­
porte quelle espèce d’huile, du marc de café 
encore chaud. Après avoir laissé en contact 
pendant quelques instants le verre, il suffira de 
rincer la matière grasse. Toutes traces et tout 
gout d’huile ont disparu.

* * *

La grande demande pour un antidote agréa­
ble, sûr et de confiance contre toutes les affec­
tions de la gorge et des poumons est satisfaite 
par le Sirop Anli-Consomptif de Hickle. C’est 
un Composé \ égétal pur et il agit prompte­
ment et magiquement dans la suppression de 
tous rhumes, toux, inflammation des poumons, 
etc. Il est si agréable AU GOUT qu’un enfant 
ne le refusera pas et il est mis à un prix qui ne 
privera pas les pauvres de ses bienfaits.

* * *

Il 11’est bruit, en Varsovie, que d’une 
véritable chasse aux chats, faite par les 
marchands de fourrures qui font le 
“trust” des peaux de chats, qu’ils paient 
couramment trois cents, et ce, pour les 
faire teindre et les vendre comme étant 
fourrures de valeur.

Attention, mesdames, gare au progrès 
et à la science des métamorphoses, grâce 
auxquelles martres, zibeline, loutre 11c 
seront que vulgaires peaux de chats! 
Cest le veritable “lapin” des fourreurs! 

* * *
POUR QUERIR UN RHUME EN UN JOUR
Prenez les Tablettes Laxatives au Brninure- 

Quimae. fous les pharmaciens remettent l’ur- 
genl s il n y a pas guérison. I.a signât lire île K. 
" • Provo est sur éliminé boite. '.’S cents.

* * *

C est dans le village de Weelde, en 
Belgique, que se trouve le plus petit mi­
licien du monde. Ce jeune homme qui 
fait partie de la prochaine circonscrip­
tion. ne mesure que 35 pouces.

Il bat tous les records, non seulement 
en Belgique, mais même à l’étranger.

* * *

Le Mother ( irave’s \\ orni Exterminator est 
agréable à prendre ; sûr et efficace pour la 
destruction des vers. Plusieurs l’ont essayé 
avec les meilleurs résultats.

* * *

Au lycée des filles :
—Voyons, mesdemoiselles, qu’avez- j 

vous à pousser ainsi des cris?
—11 y a une souris dans la classe.

_—Eh bien! il ne faut pas perdre la 
tète pour cela. Jeanne, courez vite cher­
cher un policeman.

* * *

C’EST POSSIBLE
Prise à son début, la consomption peut être 

guérie par un traitement judicieux et l’emploi 
du Baume Rhumal dont les propriétés mer­
veilleuses et l’efficacité sont reconnues par tous. 
Les médecins le recommandent à tous ceux 
qui sont atteints d’affections de la poitrine

Madame Thora

LE SECRET D’UN

Buste Parfait
Envoyé gratuitement

Lo Syntèino Corsino Frauçain do Mine Thorn 
pour développer lo Honte ont un trultonvont dû­
ment iquo simple, garanti augmenter lo Husto 
do six pouces ; il remplit aussi les parties creu­
ses du cou et delà poitrine. 11 est employé de­
puis plus de *20 ans par les principales actrices 
et les dames de lu société. Livre contenant des 
renseignements complets envoyé (jrutultrnient. 
11 est très bien illustré de daines photographiées 
avant et après avoir employé le Svstène (*or- 
sino. Toute lettre absolument continent idle.

Kerivez maintenant à Madame Thora pour 
avoir lo splendide livre gratuit, ainsi que toutes 
les informations concernant le Système Corsino. 
Incluez un timbre de deux contins et votre 
adresse. Nous avons une agence aux Ktats- 
Unis d'otfi nous faisons parvenir nos traitements 
A nos clientes américaines afin de leur éviter do 
payer les droits.

The Madame Thora Toilet Company,
TORONTO, Canada.

Défiez-vous des gens peu scrupuleux qui ont copié notro livrot ot qui imitent nos annonces.
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$200.00 £NARCENT CRATIS
Pour des gens intelligents
l’niivz voua nous «liin lo imm «lu oëlèluo liouu 
«l état Cauadit'ii fiani,.iis, «lu Jour, r«.-pr<>dun o «!....„
«T'tto vitfUftt. T Si oui. vous |...uv. /. ku«i,oi $'.'«10 «ni nrcont. Afin <!•■ v us al.l.-r u 
mm nous vous .limns «,.ùl va s.-,.t 1.Mtro/iU,,s 1,. "tmm,'st VVmnli
fitrni»i!Wm!l*1.1 m* 11 , z*v°11 h 1 ‘",vr!‘*.* ‘*l la tOto tout .!«• suit.- Il huit iclhvliliotru patient «»t ne pas ho «lui.... ..... - — -* *«ir, niais tiavai.lor forint1.

lilr,
n ho rainant vous

I

conqim travai N*ra il'.Trmoliojvn! « t ça no coûtera pas un «ou pour essaver. Si voiisôt*-s hululé . 
mampi.T z jas « lu reuss No t.mloz pas. mais étmlioz, t«ut II-suif, la «rivure tr«^B«'iim'.,
sutlisunniHmt liait. 1«* « t intelligent pourilc. «mvrer « «•qu’elh» nqirosunto........ iinm«sliat«q
no pourrez pas prunier et argent? Il n'y a plus qu'amro «•«». «lit ut pour v«.us y conformer c.........
pl s il "ne ilemi-lu'iire «!'• votro temps. Nous vois l’i lullqin-roiis aussi liât que nousaieous r««u v tu* ruponso 
Ünx "t-i argent ont attristé le «*• uur h’auuo p île personnes nul uval- lit hesoui «1 aiuent. S'il vous faut «lo
argent, nu m niquez pa.-.l i pmlit.-i .................. .. . t «■■•riv./ n..«ist .nf «lusuitu. l’riz** (’«»., M* n yPcpttffo T. mut...

tpil soit si vous 
pn iulra pas

6ants de paques
Pour Dames, Messieurs et Enfants

50 Cts * NUANCES RECHERCHÉES : Cyrano, Blanc, 

et plus t Violet, Jîleu, Drab, Gris, J anet Noir

A L’EPREUVE DE TOUT

SP0N6[ S
I0* F AC il SPONCrt S

of EACH

“ Tiens ! «,'a arrive bien.”

m&M
t ' Quelques gorgées pour la diges­

tion . .

“ Qa fait un bien â ma Jaim ! ’ 
“ Maintenant,

V\ S , ' !. .. r \

4
! ! ! ! | ! ; ; ! t

Mais ne crains rien, lecteur, elle n’éclatera 
pas. C’est de celte peau-là qu’on fait les 
gants chez J. B. A. Lanctôt, 152 rue St- 
Laurent. — Ça ne fend jamais ! ! !

Coints de Dames, couleur et noir, 50c la paire. ,t. Gants et Corsets réparés 
Suède, tan . . -I..C “ T' ri pou r/e tra/s.

Jl. B. A. LANCTOT, 152 St-Laurent
IS
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Casse-têto Chinois du “Samedi”—Solution du Problèmo No 381
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Jeune llllc revenant île la fontaine.
Ont trouve la solut ion juste : .Mmes J Dan* 

nbinuis, .1 L Baux. M Déeary. It Labrancbe .1 
Bouclier, !•' Joneas, A Sieotte, A <iamaelie, ( 1 
Gauthier, O La berge, Mlles I! Halle. A .laines, 
K Arteau, A Vian, A Cbartrand, A Mean repaid. 

.1 Bénard, H A Manilla. L Kilioir. L Henaud, H 
Leroux, N Beausoleil. M L Gadoury, MM !•' 
Bcaudet, .1 o Z Perreault, A Boileau, A Main- 
ville. 1* Leclerc, K Drolet, A Bichette, I! Paul, 
.1 Prévost. P Malien. .1 H Mainville, A Maelia- 
liée, K Lalonde, .1 White, K l’iehette. A (îroulx, 
(Alontiéal), Mlle M Ouellel (Artliahaskaville!. 
O .larest Hied forth, K Tourangeau (Ducking- 
haïui. L II <'ouillard K 'ont iconk i. L II Millar 
( Drummond ville l, Mlle M P Lessard (Hast 
Broughton, Heaueei. Mme A (iravel, Mlle II A 
Martel (Praservillel. Mlle (! 'Proie (Granby) 
Mlle A Dumais tllehert ville). Mme K Mayer. 
Mlles 11 (Jrenier. L Deniers. MM A Patinette, 
A Serre ( I Inehelaga), Mlle- .1 Main, P Puroeher. 
L lirav, MM K Lafranee. A Desjardins (Hull). 
Mlle II Allaire (Ihervillei, Mlle A II Bouleau 
(Isle-Verte). Mlle P A .lolieteur, M L Sylvestre 
(Joliettel, Mlle II ( adieux iLaehiue), Mme A 
Hrin (Lac Sei/.e-llesl, O Paille (Lac St-Joseph», 
Mlle II llourdon (Luprairicl. ( J Desrosiers(Loui- 
sevillet, Mlle A Hohcrt. M P Langevin (Marie- 
ville!. Mme A Perreault (Mille-Knilt, Mlle K La­
croix (Monte lldlo». Mlh* M L (’astonguay i.Mii- 
loek. Lothiniérei. Mlle II l'ournier (N. D. de Le 
vis), Mmes A Allard. V Boisvert. .Aille LCIta- 
retto, MM .1 lllais. K La verdure, L Thibault. 
M K Denude 1, .1 II Neveu «Mtawal, Mmes (' 
Blouin, Il Lalihe rté. P I‘«titras, A < Il Desplats, 
Ailles La Douche, A llilodeau, A Moldin'. L Gar- 
neau.C Alarantla, AI Dernier, Al Al .1 W Trem­
blay. O Dupuis. P Labrètiue, A llilodeau ((Qué­
bec). Aille P Atari iu. AI L Lebel (Dimouskii, 
Aline P Dumas, Aille Al A Souey (Divieredu 
Loup!, D Dion (Dockland. Onti. 1*] .lournenu 
(Slmwenegan Palis». Alme.l P Sauvageau (Sher­
brooke Ksti. Aille A Lapcrlc. AI \ ( ol'skil (So­
ld). O Alereier (Ste-Agothc), Aille O AleCam- 
hriage (St -Alexandre), Aille A ( iodin (Sic Anne 
delà Pcradei. (i lllanebet (Sainte-Anne «b- La- 
noeatiere!. Aille Al L Meilleur (Sa int A ugllst in», 
N Wbite (Saint Honifaee, Manitoba!, Aline D 
Ploutle. Aille A (îotlerre, Al AI W Desbiens, 
(J Ouy (Snintc-l tmégonde). Al Saint-Laurent 
(Saint David!, Alme.l V llamel (Saint (îédéon). 
Aimes P Vaillaneourt. A Dueap. V. Alayrand. 
AIA1 P Hamel. .1 Kérouae. (St Henri tie Alont- 
tréull, Al lie P ( ! renier, (St llyaeintbei. P Alt» 
rency, (St Isidore de Dorchester). Aille P SI 
Alicbel, (St-Jérôme). Aille (' Carrier, (St-Joseph 
dt* Lévis». Aille Al AI Cousineau. (St Laurent. .1 
( ». P Plante, (St Dnymond». Aime Vve I AJo- 
rissette. Aille .1 Dernier. (St Doeb de (Québec). .1 
D Proulx. (St-Domuald). Aille ( Alarois, (St 
Sauveur tie (Québec». Al ( Drolet. Aille N Dan 
denuult, (St Simon de Hagoti. J W BOautbicr, 
D Alertât*!-. (Trois Divieres». Aille*» L* K AI Mail 
ltxix, \ Dcsgroscillcrs, P V, ( Valley Held ». Aime 
.1 Caron. (Verdun!. .1 II T répanier. (Windsor 
Mills», Aille A l'iliei'e. (Adams, Alass), Aille Al 
A Bacon, (Artie Centre. L’ II, P Cyi\ (Augusta.

Ale), Aille ( ' Divard. AI ( ' Guimond, (Berlin, N H* 
Aille C Girotmrd, Diddcford, Ale», G Beaudry* 
(Brockton, Alass», A La mam* Ills, .1 St Onge, A 
Lamarre nere. (Brunswick, Ale», Alme.l Caron, 
(’oboes. N A'», Aime A Lambert, Ailles II Panuin 
L Dumais. Al Proulx, A Ouellette. AI Guy, MAI 
P Durand, P Lcvcst|ue, (Pali Hiver, Alass), Aille 
Z Aubin. (Fitchburg, Alass). Aille D Dubois, 
Pranklyn Palls, N ||». Aille AI Lajoie. AIAI .1 AI 
Doy. .1 Goulet, (Holyoke, Alass), W Biron, 
(Hooksett, N II». Aille C Laebanec, AIAI B For- 

' tier, A Venner, .1 P Croteau. (Lawrence, Alass), 
Aimes V Gosselin, L Carrier, A Alareband. 
Aille II P Labeur, (Lewiston, Ale), Ailles ( ’ Caron 
A LaDiviere, H Lafortunc, Al Hamel, AIAI J A 
Bouchard, P Langlois, A Hatcllé. Inconnu.

I (Lowell), Aime O Houlné, Aille A St Cyr, AIAI N 
i Dinners, A Laquerre, A Senneville, (Manches­

ter. N ID. H Paillon, (Alanville, D I), Aime D 
Bérubé, Ailles Grace et Louise. (Nashua, N II), 
AI mes ( Li/.ottc. P Tétreault, Ailles D Bobi- 
taille. (' Spirlet, AIAI .1 Leroux, A B Peltier, N 
Vanassse. (New Bedford, Alass), Aille V Per­
reault, (New .Market. N ID. A White, (New 
Orleans. Le). Aille Al Alorel, (Phénix, D II. Aille 
.1 Letain, (Diver Point. D I). Aille C Pelletier, 
(Salem. Alass), Aime Al IMiford. Aille AI Pelchat 
(Somers wort h, N II». Aille L Lemaire, (Suncook 
N H), L A AI Hot, (Taunton, Alass», Aille D Thér­
rien. (West Alanehcster, N II». Aime II Diehard 
(Williamsville, Conn», D LeClair, (Woonsocket, 
D h.

DKl’X I KM K LISTE
Aimes J A Alorin, P P Perras, .1 Spart. A Alo- j 

l in. P Allard. Z Deniers, Piset, Ailles LProven- 
elior, 10 Dupuis, A .Martin, B Pejiin, D Vali- 
Muette, .1 Dionne, D Plante, AIAI AI Lapointe, L 
P Bella/.zi, A Alonday, G Pontaine, L Dous- 
scau. A Vallée, W tie La buissonnière (Alont- 
réal), Aime Lallamme (Belle Dive). .1 C Janelle 
K’nughnnwngnl, Aille AI Launiére (Chambord), 
Aille B Bissonnette K’ôteau du Lac). P P Gou­
dron (Hull), Aime .1 B Allaire. Aille K Allaire, | 
AIAI A Dumais. .1 A Boisjoli ((îrantl'AIere), LJ ’ 
Côte (Isle Verte). J P Pra/.er (Alile Pmi). P J i 
Boula y. P Brunet (Ottawa). Aille Al Huait (Ples- 
sisville), Alme.l Drolet. Ailles P Voyer, Il La- 
freuiére, 10 Bélanger, D A Thériault. AIAI W 
Pageau, c Langlois ((Québec), P Laveront* (Di- 
guud), AI me C ' Dobillartl (Dussell, ( Mit). ( '.1 Biron 
(Shawinigan Palis), Aille A 10 Alatte, Al A Joli 
Aille D Beautlry (St-Jactjues l’Aehiganl. Aime 
W Joyale, Aille C Bouclier, Al PSavarv (Saint- 
Hyacinthe), Aille D Pepin (St Hubert),* Ailles A 
Alenard, A Colombe, Al J Portier (St Doeb tic 
(Quebec), Aime P Clout ier AI A I Mnel (St-Sau veur 
tie (Québec), N LA Cloutier (Thctford Alines),' 
A Poli«|uin, J L Deslauriers (Trois-Rivières), 
Ailles (’astonguay. B Costonguav (Vaudreuil), 
Mlle G Talbot (Arctic Centre, D II. Aille Al 
Goutlreau, AI N Jolicteur (Augusta. Ale), Aille 
10 N Préo (Berlin AI ills. N II». Aime J Diopelle, 1 
Ailles AI L Gamaebe, A Diopel, AI O Brillant 
(Brunswick, Ale), Inconnu (Central Palls, D I), 
Aille O Guilhcrt. J Lessard (Cohoes. N V», Aime 
Al Desrochers. AIAI A 10 Lafranee,W Dessert. G 
Blanchard, T Portier (Pull Hiver, Alass), Ailles 
L Poliquin. P Humaine (Pisberville. Alass), Aille 
10 Lut rnverse (Greenville, N II), Aimes J Légaré,
10 Provost, Aille (i Alaigret, Al P Bonneault 
(Holyoke, .Mass), Aime Picard, N Gervais, P 
Lachapelle. L Perreault (La wrcnce, Alass), Mme 
A Loisellc, Aille A Gouin.AI A Bourassa(Lowell, 
Alass), Al Alartin (Alanehcster, N H. M A Bclla- 
vanee (Nashua, N II). Aille B Perreault. AI J 
Beaudoin (New Bedford, Alass), A GiarL (North 
Adams, Alass), Aline II Duhart, Ailles P S 10s- 
nard, O Duplantier (Nouv Orléans, Le) Aime J 
A Lavoie (Providence. D I», Aille P Dernier 
(Somersworth. N H». Aime A W Gilbert (Sun­
cook, N II». Hév A Carrier (Taunton, Alass,) J 
Beaudoin (Wot Lynn, .Mass). Z Girard, A An- 
gers (Worcester, Alass)-

DEHNIBItE LISTE
Ailles C Sabourin. A Boisvei t. I) Gagniez, U 

Savait!. J Belleau. AIAI A Corbin. Il Alorin, O 
Léveillé, A Sineennes t Alontréal», D Boire (Coa- 
lieook), Alllt* .1 Gauthier (Hull), Aille A Alarceau 
(Levis». Mme A Portin, Ailles AI L Alollette, V 
( ' ( 'hevrier. P Praneteur(Ottawa». Aille 10 Dégin, 
AIAI W Prost, H Aloreau, P Dobitaille ((Québec).
A Olivier (Sherbrooke). Aline J N Denis (Ste- 1 
(’unégoiulc). Aille L Busqué (Saint.-Français, 
Beauec), Allie () Laurendeau (Saint-Gabriel de 
Brandon). Aime L Delorme (St-Hcnri tie Aloi.t- 
réal». J Choquette (St-I lyaeinthe). Al L Groulx 
(St-.lértunel. Alllt? N Bédartl (Ste-.lulie de So­
merset). Aille C d’Anjou (St-Simon), P Lainon- 
tatfne (St Domualtl». Aime Drouin. Al L Bouf- 
ford (St-Sauveur de Québec) Ailles N-Lajoie, AI 
l.ajoie (Trois-Diviéi-es), Aime Besner, Aille B 
Tessier, AI A Alarlcau (Valleylield), Aime N 
Gravel, Aille Bl Wissell (Ville St-Louis), Aime J 
Let ou rncao ( Windsor Al ills), P Poulin (Augusta, 
Ale». Aille D ( îouin (Bitldeford. Ale). D Gui-nette 
( Brunswick. AIe). Aime S Doctiue( 1 )ét mit, AI icb),
<» Collette (Past Peppered, Alass). Aille D Bcr- 
Kt-i-on (Pall Diver. Alass), Aime D Gauthier 
(Holyoke, Alass), Aille G De Denardives (Lt?wis- 
ton. Ale». J A Send (Lawrence, Alass), D Lirettc 
(Lowell. Alass». Alme.l Garanti. Alllt? J Gagnon,
Al A Pellerin (Alant?bester, N H). Aime Poster 
(Aloosup, Conn), Aime PS Caro. Ailles D PCaro,
(’ Boneea/.e. A Alost (Nouv Orléans. Le). Aille 
I- Pavreau (Pascoair. D II Alllt? D Vé/.ina (Sun­
cook. N IL. Aille A Thériault (Taunton, Alass), 
Aime (' Sylvestre, A Lavoie, Aille AI Leclerc

Gratis Magnifique
de Concert.

E5V» a» fr ^ 'ii> 'S3 ^ 'll 'I* -lt» -Ijr -11» (|) 111 III/,», V)

A <ir ' □MZMf ' iicnoir: ’-Ê

'•n lini. lt) d.-fs < n nickel, 1- jeux. 2 scrlsc 
tuyaux, cni>>'* en eliène, inecaiiisiiie tlecotiveite

• t si ut diets .loti blés |niit et ■ inset aerates en nickelés 
'("line |M.ur une vente à lue. .iiieiui île 1 ilnuz. .le 
1m-*ux |'U<|iiets de delieieiix j>aifiun en six odeurs: 
" illet, muguet, lilas, rose, heliotrope et vio'ette. 
Ui'-n m- s vend eoiiune notre |iarfutii. lin eertilii at
• I'- avec iliaque paquet. Martine t'oupin. St.
» ithli. it, que., «lit Je suis hiell • «'litelite de votre 
rat fuin. Il est d'un goftt. tiès eqius et ,s«- vend faeile- 
u • ut " Saj'«.leon l'.ne. quel.ee, dit: "J'ai vendu 
(• parlum .-u s peu lie t« nips que vr'aiment j • m- 
*‘v is ii qui i.h donner." Kerivez-noua une carte 
I" stale aujourd'hui et nous vous enverrons les 
paquets franco. Henriette Midland, Cubain., One., 
dt: ‘ J'ai reçu mon accordéon et j'en suis bien 
satisfait.' vous remercie beaucoup." Daniel
Md'an, Piéton Island, dit : ".lai reçu mon ae- 
cordeon en bon condition, «"est un instrument 
excellent.’ Iluse lVrlumo Ce., D pt, Toronto.

(W oonsoeket, D I), J A Alnrehessennlt, D Dona- 
van (Worcester, Mass).

t irage au sort si fait sortir les noms de 
Aille A Boisvert, 2008 rue Ste-Cat lierine (Alont- 
tréal), Aille B Bissonnette (Coteau du Lac), AI P 
. iiiirmaii (SlmwiniKiin Knits), Mlle G «litUtüinr- 
dives. 17 nie Piece (Lewisten, Met, .Mlle C 
Pellelier, Il Prince (Salem, Muks).
tü Quand votre nom a paru parmi les 

gagnants, faites-nous savoir co quo 
vous choisissez comme prix et donnez 
votre adresse au long.

Les cinq personnes dont les noms précèdent 
ont le choix outre un abonnement de trois mois 
au journal ou 50 ceatins en nrgont. Nous les 
prions de nous informer au plus tôt du choix 
qu elles auront fait.

hos personnes appartenant il Montréal, qui 
ont gntfné des primes, sont priées de passer au 
bureau du Samedi.

Omission
Cinq antres Gagnants

Dans le tirage du dernier Casse-tête — 
qui était douille, 380 A-B — il fallait dix 
gagnants. Par distraction, il n’en a été 
mentionné qne cinq. Nous réparons aujour­
d'hui celte omission Voici les noms des 
cinq gagnants additionnels :

Mlle KSantnire (St-Chrysostôme), Maître 
de Poste (St-Eloi, Tén.isoouata), Mme H 
Doré (Ste-l'oye), M E Plante (St-Ravmond), 
M L A Milot (Taunton, Mass).

Pâques
Et ses

Joies !

Cette Fête, la plus 
mémorable de l’année 
et la plus vivement at­
tendue, sonnera bientôt 
à nos portes,—resplen­
dissante dans ses beaux 
atours de verdure, de 
Heurs et de choses en­
soleillées.

Le Monde Chrétien tout Entier
sera là, aussi, dans ses beaux vêtements des fête^ 
de l’aques! C’est une coutume qui ne se perdra 
jamais.

En vue de satisfaire ce grand

“ Swelldom ” Pascal
notre maison a importé de Paris, Londres et New- 
York, les dernières créations en

Chapellerie Nouvelle pour Messieurs, Jeunes Gens 
et Enfants. — Les plus bas prix au Canada.

Chs. Desiardins & Cie
153T et 1539 rue Sainte-Catherine

LES PLUS JOLIS RESTES DE SOIES QUE VOUS AYEZ VUS 
=S0NT PRESQUE OFFERTS EN CADEAU==
f nrrésdo li.'lle sni.?, riche, .’«» l»*«n «.mit et tissez grands pour faire 2 grands coussins 
do sofas pour soulemcnt 15c, T«> s les m<>r'.-eaux sont uramls < t quelques sont ni 
giauils que vous devrez h u .leçon p r Comment pouvons-nous faire cela? 
Maistout simplement parce qui? nous avons acheté un lotit bon marché des produits d'une 
n anufarture eiuopéeiuie. Cette manufacture avait un très grand lot de très beaux 
eiicliaiitillons de la meilleur.? soie, coupe.? en grands morceaux pour l'usag.? d ses 

comniis-voyageurs, qui devaient piendro en sVn servant les 
commandes des maisons de gms. Or cette maiiuiacturc nous a 
offert ce lot a un prix qui nous a permis « «* vou offrir ce 
grand lion marché. Nous concluons le ni arche et maintenant 
nous en faisons proiit- r nos nm.s les clientes. Pensez donc, 
un paquet de es Jolis grands morceaux, tous des plus 
nouveaux modèles, rayes, carreautes. fleuris, 
de riche qualité épaisse, assez de quoi lain* .leux 
grands coussins draperies, nappe.ons et autres centaines do 
bedes cli'.ses pour embellir votre maison. « Herts pour 15 
•••ntins ! Kn faisant cette sorte d'ouvrages de fantaisie un 

Ipoint capital, consiste à avoir une gr.ti de variété de modèles 
differents, n'est ce nas? Eli bien ! r armi tout ce grand 
lot il n’existe pas deux morceaux pareils 
Avec chaque paquet nous envoyons gratis 

vun petit livre montrant plus de cent points 
^de fantaisie pour orner ces maicli>mliMs, ce qui les 

rendra cent fol» ni us belles. No manquez pas cette 
occasion. N-ns m* serons j .mais plus A mémo (Tacheter 
U. » mm ceaux tels quo ceux-ci et partant à même de vous les 

Lisez ce que dirent los dames qui ont 
achote do nos carres de soie. Corval,P.O.. Ont.: "J ai 
été très satisfait- des coupons de solo, ils comprenaient plus do 
morceaux et ceux-ci .l'une meilleure qualité que cello à laquelle e 
ni attendais.'-Mme. T. Ibbitson. Salem P.O. Ont.: "Je pense „,jo 
vos coupons de soio sont tout à fait charmants. V. nil ez m'en 
envoyer encore."—Mlle. Aggie Smellie. Milestown, p.O. '.".l'inclus l.V. 
pour deux antres’paquets de coupons de soie. J'ai été très conteii'e do 

leur q mite et do leur quantité, ainsi que le prouve ma nouvelle commande."—Mme. W. K. Saxhy. Pembroke Ont "Je 
suis t rè - <• 'll ten te et char nice des morceaux de soie reus. Je les ai trouvés très utiles et très beaux."—Mme .! ] |«*!*t«--ui 
«'«• tialia. Ont : "Je vous envoie l'argent pour l’achat de 2 au'res paquets de morceaux de soie. Je pense qu’ils sort t'iès 
beaux et sont le meilleur tu .relie que j'aie Jamais fait."—Mme. Wm. lluxtable. Nous en avons enci" des .-entaillés comme 
'••'ix-i Pi i x : 1 i aquet l'..\, 2 paquets 25.-. N'envoyez pas de timbres. Déjà m-ts avons envoyé 11,781 connnâmles .!.* 
15c. diacun • et 17,022 commandes de 2oc, chacune. Homo Supply Co , Dopt. (|oi Toronto

offrir.
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Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite par les 
Poudres Orienta les,
les «seules qui assurent 
en trois mois le déve­
loppement des formes 
chez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite avec 
notice, $1.00; Hlx bol- 
teB,$5.00. Expédié fran­
co par la poBbe sur ré 
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance, •
L. A. BERNARD,
1802 Ste-Catherlae,

Montreal.
Aux Ebabi'Unli ; Q.-L. de Martiomy. pharmacien, Manchester, N. H.

Casse-tete Chinois du “Samedi"— No 383
Casse-tête triple : Première partie

EXPÉDIÉS SUR APPROBATION

Nmis expédions sur approbation 
C.O l>. à «pliroiiipio sans un south' 
th /lût rt donnons 1(1.nous l» r.ss.\i 
« : le vn iravant quo la<-hat m* tirn- 
no. .Nouveaux Modèles l‘.ki3 : "llel 
lise, eouiplet, $8.7*» : " Cossaek, 
garanti liante qualile. $10.7'»: "Si­
berian," une beauté, s 12.7'» : " Neu 
dorf," un routier de eourse, si 1.7'» 
Kien de meilleur il n'importe quel 
prix. Tout bit'iu'h'il'itutrt' ntar<iui on 
inoil^h nn tins tin pri.r oriliiuiirf. 
Les meilleurs pneus Standard ou 
aeeessoiressur tous nos bieyeles. I.ti 
plus fort? <jt trou tir. Ahknts rv- 
i’I.Istks désirés partout pour aelie- 

W ter un bieyele éeliant il Ion à prirspr 
k rial vt prendre des ordres pour nos 

modèlesperfeet ioimés UK13. ’» .Obons 
bieyeles de seeonde main $3. et $.’*. 
N VUIKÏTZ PAS de bieyele avant 

d'avoir demandé not re eatalogue gratis eonteiiant gran­
des vignettes et renseignements eomplets.

•Mkai» l’vn.K Co., Pi:p. 221 K, l'uuwuo.

DEVAIT CESSER DE TRAVAILLER 
ET DE S’ASSEOIR

Nestor est un bohème ties plus rou­
blards. Hier, rencontrant Saint-Alexis:

—Dites donc... Vous avez cinq, cents 
francs à me prêter?... Je n'en ai pas 
besoin aujourd'hui...

—lfh bien, alors?
— Mais c'est que chaque fois que j'en 

ai besoin, vous me répondez: "Alt! mon 
bon. si vous me les aviez demandés 
hier!...” Celte fois, je vous les demande 
la veille !

MONTRE FFïlAIllEEPDMTIC Pour hommes 
UnA I Iw ou garçon- 
nets. Magnifique bo.tier en 
nickel al argent s> rb-.ju.l 
un cert est o eg iinno nt 
entaillée la riche lourrui» 
et l i couleur délie, te <L n- 
m ut a ce dessin une ap­
parence tout il faitnanir.

elle. Une liés 
belle nmntro par- 
fait enient recoin, 
man dablc «i u i 
donne autant du 
satisfaction que la 
chronomètre 1 u 
plus «Il peiidieux, 
(pie notisdiiuimiis 
A la | ersoiine qui 
vendraA 10c. ch.i- 
nui seulement IR 
beaux paquets de 
ddicieux parfum 
en G odeurs s 
«“lllet, lilas, mu­
guet, héliotrope, 
r-'se et vi dette. 
Son odour 

durera pondant dos années. Pu certificat pour 
50e. avec chaque paquet. Envoyez une carte postalo 
aujourd'hui et noua vous enverrons les paquets franco. 
Rose Perfume Co.. Dept fi27 Toronto.

a «« «

w o &P 3 O
9 cr
ilci a»

COMBIEN DE FEMMES, TOUS LES JOURS, 
DOIVENT PAIRE LA MEME CHOSE ?

i.r.s rii.i i.i:s m: mii.im ün rm'it u: couit
HT LKS N Kill’s sont une bénédiction pour les femmes 
dans celle tondit ion K lies guérissent la nervosité, l'in­
somnie, la palpitai i<ui do rieur, les évanouissements et le 
vertige, la faiblesse, l'iusoueianee et toutes les maladies 
particulières au sexe féminin.

Mme .lames Taylor, Salisbury, N II , en les recoin 
mandant, dit : Il y a environ huit mois, nui saute était 
très délaiirée, je soutirais gravement « 1»• palpitations de 
etcur, et j'avais de tels étourdissements que je devais 
abandonner mon ouvrage et m'asseoir. Mon cas sem­
blait s'aggraver tout h' temps, jusuuuu jour oïl une 
amie um conseilla d essayer les l'Il.ll.l.S |»K. Mil,
iu'wn l’ork u:t «i:i n i:t i.ks nki:ks .b-puis
dire ell toute eoiltiaiice qu'elles possèdent toutes les qua­
lités qu'on leur attribue, et je puis les recommander il 
toutes les femmes épuisées.

Prix, fille la boite, ou 3 boites pour $1 2.’» . elle/, tous les 
marchands, ou de The Milhuru Co , Limited, Toronto, 
Ont.

GRATIS
Magnifique 
Accordéon

Très hi'-n fini, H clefB 
i - ,, —rit ,r cil nickel, l'J jeux, '2

^ s ries .le t u y aux.
■ V-_ -----caisse un ébène. niée-

pTÜfiëc '• i,r"»—= =—— - -s-*--- lecteurs et agrafes
I nickelés, donné pour 

f Y * la X ell le ;l |0<*. CliaCIIU
------—** r i (te |2 tie oix paquets

dedé. h-leux parfum en 
fi oleurs: œillet, lilas, muguet, héliotrope,rose et violette.
Iticii ne so vend coinim* relu. P»...... .
pour 5<»e. avec chaque paquet. Ecrivez uuortirfC |M*Ht- 
iil*‘ aujourd'hui et u ns % ous enverrons h-s caquets franco.
Koso IVrt'inm* ('u., Ihdh1 (»14 Toronto.

PIANOS
Artistiques de BELL
Les meilleurs que l’ha­

bilité et les bons maté­
riaux peuvent produi­
re. Ils satisfont ....

Organistes 
et Pianistes

Manufacturés par .

n P I I Organ and J WILLIS & GoD L LL Piano Co. Ltd. 1 Seuls Agents pour la

Province de Quebec.

2470-2472 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.

TOUTE FEMME MARIEE nui 1 
nous enverra trois timbres de 2 ,-ts I 
recevra un petit livre nontenant des 
informations et sécréta de ta plus I 
liante Importance. 1
Or Wilson Medical Co. Montreal, Can.

NOUVELLES INSTRUCTIONS A SUIVRE

Les carreaux ci-dessus sout la première partie d’un Casse-tête triple 
qui, une fois reconstitué, devra représenter un Accident arrivé a une chaise 

a porteurs. La seconde partie sera bliée dans le prochain numéro.

N’envoyez donc la solution qu’une fois que vous aurez réuni 
les TROIS.parties, PAS AVANT.

UNE MUE EN ON POUR LH REPONSE JUSTE
t-r.uJV- pour dames ou monsieur») sera donnée a qui­

conque résoudra correctement la dovinotto 
suivante :

V
Il y a quatre lettres, omises dans lomnt ci-dessus, et représentées par «les tirets, 
quand les lettres coinenables sont «jouté-s h- mot complet lormu le nom d'une 
p mu très célèbre. A quiconque nous l.-ra parvenir la répoimojuste non» till riront, 
absolument gratis, une inngni tique montre tint or, que tT importe qui seruilheuteti v 
du posséder. >i vous êtes habile vous pouvez ri -oinbo lu dev incite et nous envoy. r 
la répouiio juste, immédiatement. (,» nu vois coûtera qu Un ceiitiu | our une 
cart O postalo. I mmé-liaiement uprèu la ié eptiondu votre réponse nous vous 
écrirons promptement, vous expliquant l'autre condition néce>t>airu quevous devez 
remplir pour devenir un concurrcut heureux A l'obtention d'une de superbes 
montres de valuer. Cette couditiou est très simple, de lait c est une simple faveur 
quo nous ululerions à vous voir nous a-corder. Ça no vous coûtera rien et ça 
n'exigera pas plus d'une demi-heure de votre temps. Nous vous écrirons tout c» 
qui est nécessaire il ce sujet et plus de détails concernant cette spf.'Tldide montre 
n issltèt que nous aurons reçu de vos nouvelle-, (.arçons et tl'Jej \<d 1 votre 
chance. Kiivorez-imusvetre réponset.uit de suite par curto postale N e*t ce 
pas que ce tu nia.Miitique montre vaut bien la.lépt-n e d uiiccutin i ^ r fralsdes 
poste? Ne retapiez pas, ear nous n'avons qu'un uomt.re limité de ce. pré.: etiso 
montres. Adressez: ENTERPRISE CO , Dopt M5 Toronto.
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BEAUX LOTS
a peu de

distance des

NOUVELLES USINES

DU PACIFIQUE

CANADIEN 

vendus a très bas 

prix,

a des conditions 

liberales
et

sans
y

Une petite 

somme comptant 
et la

balance par 

leyers paiements 

mensuels.

© © © © © © & ©

f
3>
3>

3>
3>

<$>

<$>

<$>

La Fortune
vient en donnant, dit-on, mais cette vieille locution populaire n’a plus cours dans ce 

temps de fiévreuse activité. Celui qui veut réussir doit avoir les 
yeux bien ouverts et, s’il désire faire un placement 

profitable, tourner ses yeux vers le

PARC AMHERST
iliMMrtlfflum

LA PLUS BELLE SUBDIVISION 
- DE L’ILE DE MONTREAL -

m

V

Tous les avantages possibles sont offerts aux ache­
teurs de lots à bâtir

V

=et toutes les améliorations modernes=

LES TRAMWAYS ELECTRIQUES CIRCULENT REGULIEREMENT AU PARC AMHERST

TITRES CLAIRS ET PARFAITS AUI ACHETEURS

#
$>
$
<$>

#

POUR VISITER LA PROPRIÉTÉ, prenez les chars de la rue St-Denis et 
demandez une correspondance (transfer) pour le Parc Amherst et arrêtez au coin 

tic la rue Bélanger, où nos employés, jusqu’à nouvel ordre, seront les dimanches jusqu’à 
6 heures p.m. Pour plus amples informations, s’adresser au

Bureau Principal, 145 rue St-Jacques

BON SABLE A VENDRE
Téléphone Alain 2618

C. C. E BOUTHÏLLIER,
Secrétaire-Trésorier.
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LE SAMEDI

PACIFIQUE 
lt CANADIEN'
SERVICE AMELIORE POUR OTTAWA

De la gare de la rue Windsor, par la ligne courte. 
Quitte Montréal : 8.45 a.m., *9.40 a.m., tlU-00a.ni., 4.00 

p.m., 10.05 p.m.
Arrive à Ottawa: 11.45 am., *12.40 p.m., fl.25 p.m,, i 

7.00 p.m , *1.40 a.m.
«Tous les Jours. fOimauche» seulement. Les autres 

toains, les jours de semaine seulement.
De la Place Vicier par i.a Rive Nord 

Quitte Montréal : 8.20 a.m., 5.45 p.m.
Communications directes entre Springfield 

et Montreal
Départ de Montréal, 7.45 p m., excepté dimanche. 
Arrivée à Springfield, 7.25 a.m , excepté lundi.
Départ de Springfield, 8.14 p.m., excepté dimanche 
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m , excepté lundi.
PAS DE CHANGEMENT de chars entre Montréal 

et Greenfield, Northampton, Holyoke, Springfield, etc 
V. Ménard, 337 rue Main, Holyoke, Mass. ; A.R. Vin 

oent, 337 rue Main, Holyoke, Mübs ; J.D. Goddu.Cham 
bre 41 Edifice Bail etTreworgv, Holyoke, Mass. ; G. N. 
Norris, 325 rue Main, Springfield, Mass. ; E. F. Payette, 
3f»7 rue Main, Springfield, Mass. ; N.Lamoureux, Indian 
Orchard ; A. J. Brunelle, Ludlow.

W. F. EGG, agent deB passagers pour la ville. 
Bureau des billots de la villo et du télégraphe, 129 

rue St-Jacques, voisin du Bureau de Poste, Montréal.
Billets de passage sur steamers sur l'Atlan­

tique et le Pacifique.

DEPART DB LA GARE BONÀVENTURB

" INTERNATIONAL LIMITED " SM
Jours ; arrivant A Toronto 4.40p.m., Hamilton 5.40 p m., 
Niagara Falls, Ont. 7 05 p.m., Buffalo 8.20 p.m., London 
7,40 p.m., Détroit 9.30 p.m. et Chicago 7.20 a.m.

Un élégant Char-Café sur ce traiu.

HONTREAL ET NEW-YORK
La ligne la plus courte. Servioe le plus rapide. 

DEUX trains de Jour : touB les Jours, excepté le dlman 
che, dans les deux sens.

UN train de nuit : tous les Jours, dans les deux sens.

QUITTE MONTREAL &15Æ mo°a m 
ARR. A NEW-YORK ,100°pm'

-fTous les Jours. fTous les Jours excepté le dimanche

Concours Special du No du 14 Mars 50 ANS EN USAGE !

DES DORTOIRS DE TOURISTES

t_

DONNEZ
AUX

ENFANTS

SIROP
DU

D’CODERRE

PILULES
DE

NoixLongues
(Composées)

De McGALE

Maux do tête, Indigestion, 
ments, ot de toutes les M 
sees par lo Mauvais Fon< 
8e l'Estomac.

poun

GUERISON
CERTAINE

DK TOUTES
A flections 
hi Houses, 

Torpeur du 
Foie,

Etourdisae- 
aladies cau- 
•tionnement

quittent Montréal les lundis et mercredis à 10.30 heure* 
p.m., pour l’accommodement des voyageurs porteurs de 
billets de première ou deuxième classe pour Chicago et 
à l'ouest de Chicago, Jusqu’à la Côte du Pacifique. Un 
prix modique est chargé pour Ibb lits qui peuvent êtr< 
retenus d'avance. ___________

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE 
137 rue St- Jaoques. Téléphone Main, 460,461

ou à la gare Bonaventure.

Ol
112 PueVihv 

:omS*Uurentf
MONTREAL

Il s'agirait de découvrir ce que les enfants 
voyaient sur le tableau oi-dessns. C’est la 
phrase suivante : Plus i>b pensum ni dk 
PUNITIONS.

Voiei d'abord la liste des oinq gagnants : 
Dr A Kiverin (Chiooutimi), J lî Ritohot 

(Lao Mégantic) M II Grenier, 46 rue Saint 
Joachim i Québec), Dlle S Garsand, 2 rne 
Angela (Nouv Orléans. Le), DUeFF.scli- 
veiler, (Hiver Point, li I).

Les personnes dont les noms suivent ont 
trouvé la réponse juste :

Mmes J Dauphinais, F Lamontagne, 
Banx, Y Latrémouille, Y Gauthier, L .1 
Drolet, AV Riendeau, G Delfansse, Mlles 
M Fuuhert, D Plante, Paulette, A Martin,
1) A'aliquette, M A Duhé, F. Duhreuil, F 
Raymond, E Malehelosse, J Lafond, O La- 
herge, I) Gélinas, A Gauvreau, LGuillette,
E Lamoureux, A Lauriault, A’ Lagarde, 
MM L Siontte, A Gauthier, A Vinet, H 
Jodoin, EGagnier, A Gravel, F Comtois,
A Loriie, L Dorval, E Havard. F Su zou,
G M Damien, E Cusson, D Côté, A Sin- 
oennes, J Campeau, J li Millette, A Mo- 
retti, J Gauthier, A Gronlx. L E Bellazzi,
Z. Biron, A Gariépy, K P l’arentenu, J .1 
Lenoir, U H Therrieu, A Desehatelets, O 
Dompiene, P Perrin, E Langlois. E A’au- 
ileville, A Payette, L Broussean, A Boileau,
J P Ricard * H Filiou, J Pelletier. G O 
Molleur, II Marin, J A Carle, J R Béland, 
(Montréal). C Marchildou, (Batiscan), Mlle 
M Côté, M AV Onellet, Cnpt O Onellet-, 
(Bio), LTonpin, E Carmel, (Boucherville), 
N Giasson, N P, (Cauglinawaga), Mlle B 
Tessier, Dr A Kiverin, (Chicoutimi), L 
Coin eau. J G A Boisjoli, (Graml’Mèie), 
Mlle Y Hogue, (Hochelnga), Mmes O 
Lauzou, C Isabelle Mlles C Dnroclier, M J 
Isabelle, MM G Kiel, G Fontaine, (Hull), 
A Allaire, R Joneas, (Iberville), J Liu- 
tault, (Jeune Lorette), Mlle A Carignan, 
(Lachiue), Mlle E St Jean, (Lacbute), J B 
Ritohot (Lac Mégantio), P Lefebvre (La- 
prairie), Mme J A Biron (L’Assomption), 
Mlle D Huysmau (Longue Pointe), Mlle 
G Perreault (Longnenil), Mine J Larivée 
(Maisonneuve), Mlle D Bernier (Mataue), 
J O Lalonde (Mile End), E Gandreau 
(Montmaguy), Mlle A Bourdon (OrmB- 
town). Mme A Fortin, Mlles A Lemionx. 
M R Potviu, R D’Auray. MM J Blais, N R 
Beandet (Ottawa), L Gaboury (Plantage- 
net, Ont), A Marois (Plessisville), C Reeves 
(Pointe-uux-Trembles), Dame A Cormier, 
Dlles C Clioninard, E Lamontagne D Ga­

rant, R Deniers, B Laliberté (rne St-l’a- 
trioe), B Laliberté (rue d’Aigullon), A Ba­
zin, J Cloutier, B Charest, M Dion, A La- 
chauoe, MM L Langlois, A Tardif, A Du­
mas, A Marqnis, l! Moisan, E Paquet, O F 
X Cloutier, II Grenier, A J Dubé, L Para­
dis, J A St-Hilaire, E Lelarge, J B E For- 
gues, AV E Bilodeau, A Dion (Québec), E 
Allard (Kimouski), Mme E Dumas, L E 
Bégin, E Dnmout, E Bérubé (Rivière de 
Loup Stu), A Dubé (Roberval), Dme A 
Duobesne, A Laperle.RTbibaudean (Sorol),
J A Lamoureux (Stanbridge Stn), Dlle A 
Blondin (Ste-Agatlic des Monts), E Caii- 
gnan (Ste Anne do Lapooatière), Dr J U L 
Ricard (St-Clément de Témiseouata), J B 
Cusson, A Gratton, L A Perrault (Ste-Cu- 
négonde), J A Martineau (St-François de 
Montmaguy), Dlles A Lanrendean, A Pro­
vost (St-Gabriel de Brandon), A Léonard,
A Lafontaine (St-Henri de Montréal), Dlles 
A l’anlet, A Petit, MM A L Boiviu, ,T La- 
gassé, K Lamarche, A Cassavant (St-Hya­
cinthe), Dlles E Aipin, A Desnoyers (St- 
Jean), P E Leclair(St-Jérôme), J Pelletier,
E Bégin (St-Josepli do Lévis), Dlle A Ga­
gnon (St.-Josepb de Mékinno), N Marcotte 
(St-Jovite), Dlle M Larose (St-Lambert), 
Dlle E Charbonneau (St-I.anreut), J A 
Lop’C (Ste-Marguerite Stn), E McGowan 
(Ste-Martine), C J Biron (St-Paulin), Dme 
L A Bédard, A Poirier (St-Rémi), Dlle M 
Gagnon, MM J A Cloutier, E Tnrgeon, C 
A Dumais, A Poliqnin (St-liocb de Qné- 
bec), E Lamontagne (St-Rmunald), Dlles E 
Baroni, O Joly, MM I Voyer, O Garneau : 
(St-Hanvenr de Québec). Dlle U Cbartraml 
(St-Vincent de Paul), Dlle L Warnanlt 
(Toronto, Ont), Dlles M Béland, A Lord, 
MM J L Deslanriers J W I? Gonthier, J H 
Goulet (Trois-Rivières), Dlle C Neven, C 
Coesette ( Valley field), Dlle V Langlois, G 
Langlois (Varennes), Dlle B Castongnay 
(Vnudreuil), Dlle A Paqnet( Ville St-Louis). 
E Labrèobe (Wakefield), J U Marcoux 
(Acuslmet, Mass), Dlles C Dionne, C l’ro- 
tin. M C Gareau (Arctic Centre, Kl), J 
Heutz (Auburn, Me), Dme A I Morin (Ber­
lin, N H), C Levesqne (Borlin Kalis, X H), 
Dme G Cadran, Dlle J Thivierge (B.dde- 
ford, Me), A Lamarre fils, E St-Onge, J St 
Ouge, A Lamarre père (Brunswick, Me), J 
B Dnpont (Butler, Conn), Dlle M Poirier 
(Centreville, R I), J E Rivest (Cobocs, 
N Y), J A O Collette (East Pepperell, 
Maes), C Desjardins (Eppiug, N H), Dînes 
A Lambert, L J Gervais, A Briand, L 
Mat-bien, Dlles R Bergeron, R Lincourt,

MM A Paradis P Beaubien, J S Bérard, A 
Fournier (Fall River, Mass), Dlle E Gué­
rin (Grof-vêiiordale, Conn), Dlle D Lefeb­
vre (Haverhill, M,w), J Goulet, 11 Tessier 
(llolyoke Mass),W Biron (Hooksett, N II), 
Dili s L Perreault, R Onellet, M E LaPalme 
(Lawrence, Ma-s), A Boulanger (Lewiston, 
Me), Dme J S Aubin, M Mnittville, Dlles 
D Marchand, D Pnlartly, L Langlois, MM 
J G Côté, N Mercier, A Râtelle, E Mercier, 
E Tellier, J W Goulet, 1- Côté, P L Mer- 
trnd, A Baril (Lowell, Mass), Dlle L 
Masher (Lynn, Mass), Drues J Fleury, A 
Lemire, O Houlné, A Gosselin, Dlle A Ju- 
tras, MM J Desmcules, E Lacliatrcc, A Fa­
quin, A Laquelle (Manchester, N H), E 
Oironard (Mainville, K I), I d Malhiot 
(Marlbora, Mass), R O Govette (Moosnp, 
Conn), E Brodeur, A Bastille (Nashua, 
N H), M ctd Laurent (Natiok, R I), Dme 
O Drolet, Dlles J Bantlel, A Morrison, MM 
G Lebcan, G Marchand, C Et-hier (New 
Bedford, Mnss), Dlles H Lainniie, A Alost, 
O Duplantier, MM J Dérl.ès, A de Monsa- 
bert, L Bonnecaze, C Gadant, L V Mares 
(Nouv Orléans, Me) W Pnllrus, A Bilodeau 
(Puscong, R 1), N Jet té, L 1) Bibeau (Put­
nam,Conn),Dlle F Fiicliveiler (River Point, 
R I), Dllo 11 Onellet, MM G J Onellet, N 
Pelletier (Salmon Falls, N H), P Labonté 
(Somerswortb, N H), E Kirommo (Fitch­
burg, Ma-s), L Beaudoin (St John N Da­
kota), Dlle A Thériault (Taunton, Mass), 
Dlle F Asselin (Warren. R I), Dlle I. Là- 
fond (Westbrook, Me), L P Gervais (Wil- 
limansett, Mass), Dlle A Champagne, M II 
LeClair (Woonsooket, R I), lime S Le­
mieux (Worcester, Mass).

DKKNIKRK LIST K
J E Côté (Montréal). Dlle B I.ajounesse 

(Pont Ronge), F Robitaille, Il Moreau, I 
Boni beau (Québec), Dlle C Mardis (Saint- 
Sauveur de Québec), Dlle L Poliqnin (Trois- 
Rivières), Drrte G il Ptéo (Berlin Mills, 
N II), Dlles Garsand (Nouv Orléans, Le), 
A H Fontaine (Worcester, Mass).

Art Photographique
IMPRESSIONS ot DEVELOPPEMENTS 

pour Amateurs t\ très bas pr ix chez

Â. CHARBONNEAU
1004 RUE NOTRE-DAME

“ Internationa) Limited,” via 
Grand-Tronc

Service rapide hodh égal, laisse Montréal 
touH les jours A 9.00 heures a.m., arrive A 
Toronto à 4.15 heures p. m., Hamilton, 
5.25 heures p.m., Buffalo, 7.50 lienres p.m., 
London, 7.J0 heures p.m., Chatham, 8.55 
heures p. m., Détroit, 9.00 henres p. m., 
le même jour ; Chicago, 7.20 heures a.m., 
le jonr suivant.

Express de unit rapide pour Toronto, Dé­
troit, Chicago et l’Ouest, 10.30 heures p.m.. 
exoepté le dimauohe ; le dimanche, laisse A 
8.00 houres p.m. Bureau des billets pour la 
■ville, 137 rnt‘
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LE SAMEDI

ELEGANT BOA EN PLUMES
' GRATIS

Mesdames ! Voua pouvez 
«bleuir cet élégant Itoa 

plumes noires douoas 
luisantes, une façon vérl* 
tableparlsh-uue, pouruno 
vente ù 10e. chacun do 
•cillement 15 Peaux pa­
quets de délicieux parfum 
en»» odeurs: «Hllet, lilas, 
niUKiiet, héliotrope, ro«o 
et violette. Itlen se vend 
comme cela. l'ierro 
Lepnge, Falls Hiver, 
Mass., dit: 'M'ai \endu 
le parfum facilement car 
“odeur est si délicieuse." 
Un ccrtlllent pour 6<>c. 
ayecchnquepaquet. Men
n'est plus grande ou plus 
confortable à cette saison 
d'une boa on plumes. 
Noua avons procuré uu 
peu de douzaines de ces 
Indies lions à New York \ 
un très bon marché. C'est 
votre occasion. Ecrivez- 
nous aujourd'hui ttuecarto 
postale et nous enverrons 
le iinrfum franco de port
THE ROSE PER-* 
TUME CO, Dont. 
«30 Toronto

$200.00 EN OR CRATISi

ïvrp s T. n, , *• \ n"" «•'>>-* a. ÎPtrou-m.,»,,,™ ,1"" 1 '""'VT lo I- an q„l »•„, „,lo
■■ ,rP V. "T""1'1 ' '» 111 tril.lltlo,, .lu f.tNl.OO
Voin'n v<Tr,i .’n.....V" •'•.».»«*» 1'" r nous.
t J v.,î î ' v "'IinistnuinTluno I ohm do votre 
i tnps. 50118 ne désinm - un non do votre ar-etit o.tnnd mmdïe!r0, 'élw °,ls,,a" 1”» ■>"t évadé Indlî ,/ezle ' 'ai 
mi croix et .iiv yuz-le.no'M et vous recevrez dé nos nou-
rr/S*.!x : r-,our « «-. peut M .?Z.
et tSh ^ rï ir r°.< Mlt qu ,""lM tenez-y 
i t-lchez ». o *.etilr votie t art. des (r.'i (t oo CVst un nui «••ura .u ou doit être in-elli enté; rlmrgiqYi". "ïÆ* 

argentV#*» 9"|i K,a't v'"ls pourrez pn« L-agiter e. t 
b ni? C est 1 adresse. The Prize Co., Dept 03g Toronto.

—Savez-vous, jeune homme, la diffé­
rence qui existe entre le lierre et un 
pendu ?

—Ma foi, non...
—11 n’y en a pas, car tous deux mett­

rait où ils s'attachent...

Coupon Prime du “Samedi"

BRODERIE
No-..................

Dimension*____________

Ci-inclus__ ________________
(Voir explications page 7.)

Nom---------------------- ---

Adresse--------------------------------

Coupon Prime du “ Samedi "

Modes “May Manton”
PATRON No______________
(M'oublie* pas do mettre lo Mo (lu patron 

que vous désirez avoir.)
Aye____________
Mesure du llnste

Mesure de In Taille _
Nom_____________

Rm —--------------- ---------No

Place

«TPrier* d écrire très lisiblement.
Oï-Inct.I’s 10 CKNTJN®. (Pour (létüilri voir p.igp 7.)

Nouvelles Primes 
du “Samedi”

Pour augmenter encore sa circulation

MONTRE EMAILLEES GRATIS

MOUS vouons d’importer les plus belles gravures possibles 
pour les offrir en primes à nos lecteurs. Dimensions 

U! x 20; papier de luxe; exécution do premier ordre. Tl 
sera offert, un su jet différent chaque mois. La vignette ci-des­
sous fait connaître, en miniature, lo sujet do la primo pour lo 
mois d’avril.

Pour avoir droit à une prime, il suffira de nous envoyer le 
coupon qui paraîtra dans eliaquo numéro du mois, plus 10 cts 
pour frais de poste, d’emballago, etc. Ainsi,

Pour avoir droit a !a prime du mois 
d’avril, on devra nous envoyer les 

des numéros des 11, 18 et 
25 de ce mois, pins 10 cts. . . .

Ces gravures ne pourraient être achetées nulle part à moins 
de $1 à s ! .00 Elles peuvent orner le salon le plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet do la gravure 
à être donnée en prime.

Dos beaux dessins _ 
brilliants couleurs do 
cerfs, do chevaux, de 
chiens, etc., donnes il 
ceux qui vendront seu­
lement 1J douz. do beaux 

paquets do 
parfum à Inc. 
chacun. I,o 

r.-, pal fmu o«t on 
Ah G odeurs: 
ia?\ œillet, m u- 
Hgàmiet. Illas,
/G) j héliotrope,
«I rose cl. vio- 
'QyS lotte. Tout 
■£>; le nu>n<le en

iSf achète. Mar- 
/ tfno Coupin 

St. CnthlKTt,
Que., dit:
"Lo parMin

eut a. il? lv 11 vo,ldro rt d,,»‘ ‘«leur équls.” Un certlfi- m.'j f , Cliaq.n. montro Mt
P".'" I""‘r ' l.- rlVi-/- S lin,, carte postale
» « r'U" ' v“"" ''"TC."1» I- pnrf.mi7r.mco .1,,

."“t. ItoMo l-t-rliime < B29 Teruntm

Coupon

N° 1
Peur les GRAVURES-PRIMES

MOIS D’AVRIL----

Le < Samedi ’ du 11 avril 1903

Qui tic nos lectrices et 
c/c nos iccteurs veut 
gagner ce montant ?

Xv

Lo moyen à prendre 
est à la portée de tous. 
L’enfant do cinq ans 
aura autant de chan­
ces que le vieillard . . 

X*

Le travail à s’imposer 
sera agréable et ré­
créatif .................................

X,

Toutes /es explications 
seront données dans 
le prochain numéro du 
“ SAMEDI ” .

9-û MONTRE D’OR
™ WW boîtier DE CHASSE

Une véritable montre de 
t'35.00 en apparence, aveo 
magnitlque boîtier de chasie 
double, tiui en or, d remon­
toir et remise à l'heure aur 

I tige, inouvcii) eut» 
|h u r veritable* 
ru hi H, parfaitement 

'exacte. Kuioycz-nousvotre 
nom, votre adresse et le 
nom de votre bureau d’ex­
press le plus rapproché 
(dites si c’est une montre de 

_ dame ou de monsieur), et
nous vous enverrons la montre que vous examinerez gratu­
itement. Si vous trouvez qu’elle possède toutes les quali­
tés qui nous lui attribuons, payez *2.86 et elle est d vous. 
*2.85 est un prix spécial pour quelque temps seulement. 
Lcriveztout desulte. Terry Watch Co.,Dcpt. (J32 Toronto

On ne pardonne jamais assez, niais
on oublie trop.

montre
D’OR

Garantie. ]-:i

$2.97 POUR CETTE SERIE D'OBJETS, VALANT 59.00
puni ft valoir

Près précise. l»us un 
t.iiit. Kiiv.twz voire 
nom rt votrep.iire..so 
••t nous enivrions lu 
HUM.tie II votre l u 
le.iu tlY\pK\s« |e p|lia
rapproche oé votiH 
pOIIITCZ l'exuiiilMT 
aiai.t de débourser 
un son. A*«r-, si 

trouvez quelle 
'aut au moins trois

J ...... . lois 1 prix
que iiousdeiua■ dons, 
pave/ a l atent' «l'ex­
press, «I us et les 
trais dv.\| less, et la 
montre est il ions, 
t'etta* mont le est 
fortement p I a q u t e

très bien grave.- . t nrnoe. boîtier dee .iîvert. :l i . i iv'uvô 
•te la poii-Hiete, ,i remontoir et mi- n„. , 
r entablements mouvements ameiieaim . Non-h, ôuanui-
ttssons pour 1 a-, et n...... vus remboursé,ï ÏLÎÏ,
ar«' ut si lotis lien ét- s p.is patfaiti-iueiit s ilistaif si 
vous dometHcz éloigné tin bureau «l'expre^. envoyez SI 05
l l .ï iârhünif etvn,MH V,’ H l‘MHi(Uerous la inoutre 

n «n. o par la poste. Nous sav ts ou'ell- vous d nnm S . tsraetton. i-our b.dti. r dl el ,Ue. îS l î
.tvn led,ms, Mirimg r„iL Ont., dit: *• Ma montre 
I urd'lmi UISTii‘Ji1\f,u,i lle . mit. ." Comma- u- / aS 
J uni hui. JohnBton «k Co.. Oept (J3J Toronto

Fumeurs ! .’"."î’r^«‘««r’-«« igares longs, bien faits, ,.„ids régulier. «J 50*1 montre dSIoiIvormOnioal? t0!ll,c.e 1U* «utt: 1 boite bonne grosseur, de bons 
a remontoir avec régulateur, élégamment gravée et pourvue d’ufi môîv. m!n. ‘ z J4 ®ara,s* t,0lir monsieur; cette montre est 
sons sous tous rapports. Mlle est aussi eraem oi ,no,,ftnient américain durable et précis, et nous la garnntls-
inoutrc Unie eu or avec splendide médaillon ornée d'une intail'lc0 50c'-*4 bUni ''04Jcnfor ,nssstf' 5 ’-00- 1 magnifique chainc de 

bouton de chemise, ornée d’une plerro brinam bnitant c dia, mm 25c Y'S/^X;co,s’ d«8US ^,'^icr fini en or, 25c.;
''‘«S“‘" iu.- épinglé do cravates de messieurs. 25c. Va™m ôtai *9 00 | e tom ma“c,|cl,cl8 “»l8 cu »^’ent;

« e prix pour chaque persoune. N'envovez nas d'araent , ' Me tout pour *2.97. Qu uu lot de ces objets a
vous eu verrous tous ces articles pour que vous puissiez les examfner 1 Tn‘lrC3,,e ct ,e “°"1 do votre bureau d'express et nous 
vous ôtes convaincu quo nous vous offrons do marchandises valait M OO^onr Vot" le3 nurezsoigncuscmcut examiués, si 
frais d express et prenez tous les objets. Des agents fat î beauconn H'îr.nn, V?JQZ : 1 a«cnl d'cxI'rcss *-, y" c' 
pouvez obtenant, facilement vendro la montre et ll chaino iâ 0O ré«M.L»rt S A a ve,ndrc CC8 m»rchandises. Vous 
«le plus, les cigares et la bijouterie pour rien cUmf âmio^ce non 1, ° ' pfr Joli *'ro,it 8"- ,a transaction, et
vendons a ce prix. C'est le „ius grand bon marché que nous ayons jamnlToVcrt ^’com.nan^'8 d° •6°8 ?^utIa Q’^ nou" 
• lo (lames, boîtier .lo e lasse, trùs cliio. ù la i.laee .le colles do J l olîert. Commandez aujourd'hui. Montreloin d'un bureau d'e*,,r, W envoyé"l'arêluï «co t» comm.™de c, V’7e ''nî‘JÛ“™'îf,r°?C- ‘P P'T 81 l,oluc“rcI 
eurerro... cette .erle d'objet, franc nar la po,t„. Till; SXOW CÎ«aSi CO.I »EPT. «10°’,TORONTO

0974


